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{De notre correspondant)

Fi Toronto, le 4—Nous en sommesdo
| semaine de session, c’est-à-dire, à
| la seconde semaine de déploiemeents

nc rendus à la fin de la seconde

- oratoires que fait toujours naître
‘le discours du trône. Le discours du
, trône! Pourquoi cette formule?
! Parce que le Lieutenant-Gouverneur
{ Teprésentart du Roi, annonce au
lever du Rideau les principaux pro-

“Jets de Loi que le gouvernement a
l'intention de présenter aux dépu-

“tés: Tous les députés ont la faculté
de parler pendant ce débat. Les
questions ‘pleuvent, les critiques
sur la dernière session et les agis-
sements des députés ministériels
vont leur train, en un riot, ou
prend ses positions de part,et’au-
tre, les épées se croisent, les opi-
ntons éxtérieures se dessinent, on
est prêt pour ls grand débat. ‘
Nous avons reproduit le discours

du trône et les divers projets de
loi qu’il renferme. Il appert done
que le gouvernement présentera,
cette année, un projet de loi relatif
aux crédits ruraux, un amendement
à In loi des électeurs, à celle de
l’éducation, une nouvelle loi de

Voilà un aperçu
de la session.
MMDewart et Fefguson ne pou-

valent manquer l’occasion de faire
entendre les griefs qu’ils ont contre
ie gouvernemert. Griefs peu sé-
rleux et qui sônt entremêlés d’éio-
or Les deux chefs de l’opposition

‘entendent à critiquer M. Drury
sur sa politique hydro-éléctrique.
C'est à peu près la seule attaque
valable. M, Drury y a répondu au
commencerent dela semaine dans
son fameux discours d’ouverture
discourä attendu avec impatience et

ut lé’con-
naissent. M,Drury a été l'objet
detritiques Assez violentes dernid-
rement après qu'il eût annoncé son
inténtion d'agrandit les câdres de
sonparti. Voici la déclaration qu’il
a faite en Chambre à ce, sujet:
“Lorsque’:e fus choisi premier mi-
nistre, j'a! décläré catégoriquement
que je ne serais jamais l’homme
d'un gouvernement de classe. M,
Fluvart m’a aczusé d’êtére ce per-
sonnage. Je ne le suis point. Le
parti que je dirige est né du mou-
Tomcat fermier: je suis moi-même
fermier, jesuis fier de l’être, et,
la plate où j'aime le mieuX vivre

eur m. fermé, excepté lorsque

| (Ap-
plaudissements) Mais, ce parti a
des idéals assez grands pour enve-
lopper tous les groupes et toutes
lesclasses de citoyens de cette pro-

vince.
“J'ai dig que l’epposition nous

Et cette
année j'attends de l'opposition la
même aide efficace'si l’on veut met-
tre leg intérétg de’la province avant
les mesquines querelles de parti ou
les aspirations de parti”, :

C'est finalement poser ‘la ques-
tion, mais M. Drury ne s’Arrête
point ia, “Nous,voulons, dit-il,.et
“nous
bien général de cette province, L'on
nous a accûsés de ne pas nous tenir
responsables des mesures que nous
présentons devdmt la Chambre,
Mais, je dois vous dire que nous
étions prêts à tomberpour ces me-
sures et aller duvhnt le peuple pour
son approbation”. Voila quelque
chose deprécis.

Ces&ppels au sens droit et hon-
nête de la Chambre mérite d’être
écoutés. Au moment où les temps
sont un peu troublés. et l'horizon

   
Toronto, 5.—IL y avait des dé-

dans ls vallée
- du Mississipi et s les Etats du
centre, tandis que la pression est
en général au-dessus du normal. I}
¥ a eu de légères chutes de neige
dans le nord de l'Ontario, et dans
le Québec, Il y a eu de la pluie
aux environs du lic Erie et dans
l'Ontario? Il neige aussi dans quel-
ques endroits de la Saskatchewan

‘ -et du Manitoba. -
Pronostics-—waïlée de l'Ottawa

et Haut-St-Lauvent: Nuageux, nei-
ge ot grésil. Froid demain.
+ Température — Maximum hier,
20; minimum durant Ja nuit, 14; à
huit heures ce matin, 22.

Stations, & a.m.—Vi‘toria, 82;
Kamloops, 16: Calgary, 10; Ed-
wonton, 4; Prince Albert, —6;
Winnsyeg, 4; White River, ~=16;
Sault Sie-Marie, 26; Toronto, 30;
Kingston, 34; Montréal, 22; Qué.
bec, 20; St-Jcan, N.-B, 14; Hali-

à fax, 24; St-Jean, T.-N.,.8; Détroit,

10° $ #5.
7 :H
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U’est-ce que le discours du trône. La politique du mi-
nistère Drury n’est pas une politique de classe; son
programme est.assez lafge pour y intéresser toutes
les classes de la société. Le dépit de M. McBride.

i

PAS D’ELECTIONEN PERSPECTIVE

 

ons voulu travailler pour le |

un peu chargé gans cette période de
transition ou nous viyous, il fait bon
d'en appeler au principe de la droi-
ture et dereléguer daps l'ombre
les faux-fuyants de la politique par-
tisane. M. Drury a tendu la bran-
che d’olivier, Mais, il n’a pas”for-
fait à l’honneur, il ne fuit pas le
devoir, il se déclare“yrët à aller
devant le peuple pour subir son ver-
dict et s& sanction, Nous connais-
sons des ministrés à Ottawa qui
seraient gênég d'en direautant.

M. McBridge n’a pas été lent a
signifier aux messieurs de la Cham-
bre qu’il n’entendait plus à rire
depuis qu’il était passé du côté de
la gauche. Ce ne serait pas trop
inquiétant si «æ député de Brant-

de faux principes et de déclarations
démagogiques Qui ne sont pas à
louanger, Critiquant la loi des pen-
sions aux veuves, M. MeBride trou-
ve que la somme de $40.00 par
mois est dérisoire. Nous avouons
cue ce n'est pas beaucoup, mals le
gouverneu:ent doit répartir ses re-)
venus de façon équitable et l’on
sait que dans ces cas de pension,
il est trés difficile d’en arriver à
faire vivre les gens comme des mil-
lionnaires. Heurersement, M. Mc-
Briden’est pas pris au sérieux par
personne, Il y a plus de dépit
qu’autre chose dans ses déman-
geaisons démagogiques.

Les potins sont assez maigres
pag le temps qui court. L’on ne
prévoit pa. d’élections dans les mi-
lieux politiques. Les libéraux sem-
blent prêts à «ppuyer le gouverne-
ment encore cette année et il est
peu probable qu’une crise assez sé-

un appelau peuple. La crise qui
potrrait vantrTaéraitdi côtéTii-
nistériel, c’est encore moins pro-
bable, ~~. ’

C'est donc dire que la barque
ne paraît pas être trop en danger
a l'heure qu’ est et que le pilote
Ya dirige ¢’une main habilé. Pour
céux qui mettent les intérêts de la
province uvaut tous les intérêts
privés, c’est*de bon augure,

LASESSION |
DUCONGRESDES

- ÉTATS-UNIS
Washingtbn, 5.— Le président

Wilson, à la demande du président
élu M. Harding a convoqué le Con-
grès des Etats-Unis pour le quatre
mars prochain. Cette session, étant
la première du régime Harding, sé-
re probablement de courte durée.

L'EX-IMPERATRICE

 

LE COLLEGE

riense se prod"ise pour nécessiter+

près leur.ottachement,

STE ANNE SERA
RECONSTRUIT

TELLE EST LA DECISION PRISE
PAR LES DIRECTEURS. — LA
NOUVELLE CONSTRUCTION
COUTERA PLUS DE 3500,000.

 

 

Québec, 5. — La partie. du Collè-

cendiée en décembre dernier, sere
reconstruite au printemps. Les au-
torités du Collège aussitôt ‘après
l’arrivée de Mgr Boulet, le supé-
rieur de cette communauté, ont pris

ment accheillie avec joie par toute
la population. |
La partie incendiée sera démo-

lie et ce travail commencera à la
fin de ce mois ou dans le mois de
mars prochain. La partie recons-
truite sera cette fois à l'épreuve du
feu, de manièe qu’un autre désas-
‘tre ne puisse se répéter.

D'après les informations que nous
obtenues, cette partie mesurera 60
pieds de profoñdeur par 500 pieds
de front et aura quatre étages. Les
fondations seront en béton les mur:
en pierre et un système de chauf-
fage à l'eau chaude sera installe
Le coût approximatif de cette cons-
truction sera de plus de $500,000.

p

Sud n’entreméêlait point ses discours La préparation des plans vient d’é-

tre eommencée et a été confiée à
un ancien élève du Collège de Ste-
Anne de la Pocatière, de M. Pierre
Lévesque, architecte de Québec.

LE BOYCOTTAGE
DES JOURNAUX
INDEPENDANTS

Regina, Sask.,, 5. — Les plans
d’action des meneurs du protec-
tionnisme à outranee viennent d’ê-
tre mis & jour par le ‘Morning
Leader”, ce journal explique dans
les détails le rouage de ce mécanis-
me diabolique employé pour chlo-
roformer l’opinion publique.

Les journauxsont classifiés d’a-

qu plutôt
causé

 

d’après leur serviliame, à le
‘protectionniste; cette liste-est four
nié aux annonceurs, aux industriels
surtout; les Jjefirmaix mal notés
sônt placés sur la liste noire et, ne
recevant pas d’annonces, {ls .se
trouvent vite en face d’une situa-
tion financidré fort embarrassante.

- H est facile de voir par là quels
moyens l’on prend. pour. empêcher
les électeurs d’être renseignés. Et
si l’on a besoin de recourir à €
petits moyens pour maintenir le ré-
gime, de la .protection au Canada,
c’est/ un fndice sérieux que ce ré-
gimé n’est pas tout à fait dans
l'intérêt du public, et que lesprin-
Stipes sur lesquels elle s’appute sont
aux. : :

AUX ABONNES DE HULL
". Pour abonnements ou toute fn-
formation concernant la distribu.
tion du “Droit” & Hull, s’adresser
à P. A. Larucque, libraire, 189 rue
Maisonneuve Hull. Tel. Sh. 1811,

“ .. "+, ha > .

Les . annonces classififes du
‘Droit’’ sont merveillenses. —
(Signé) F. C.

   

ge de Ste-Anne de la Pocatière, in-|

cette décision qui sera certaine-

.

(De la Presse Associée)
Paris, 4.—La Chambre des Dépu-

tés a entendu aujourd’hui les ex-
plications de M. Briand au sujet de
la dernière.conférence alliée de Pa-
ris. Le premier ministre a dit qué
les conclusions attéintes au cours
des délibérations étaient ce qu’on
pouvait espérer de mieux pour la
France, dans les conditions présen-
tes. Il a demandé à la Chambre
d'approuver en bloc ou de rejeter
le travail fait par les premiers mi-
nistres des pays alliés. ;

Il a été décidé ‘que tous les dé-
putés qui voudraient parler pour-
raient le faire avant que le vote soit
pris sur la question. La discussion
générale a été renvoyée à mardi
prochain.

J'ai fait le mieux que j'ai pu, a
dit M. Briand. S'il est dans cette
Chambre un homme qui a un meil-
leur programme politique, qu'il s’a-
vance.” M. André Tardieu conti-
nua le discours qu’il avait commen-
cé la veille, critiquant le travail
fait par les Alliés à la conférence
sur les réparations allemandes.
Tout tend à démontrer, dit-il, que
la France a mis trop de hâte dans
ce qu'elle a fait, et qu’elle aurait
dû attendre quelques semaines afin
de pouvoir consulter le gouverne-
ment américain. .

M. Briand pañla pendant 1 heure
45, s'occupant surjout de répondre
à- M. Tardieu. Il compara le tra-
vail de la dernière conférence et

TEÉ-CHEMINS DE

smart

La cinquièms sesgion du: 13e par-
lement s'ouvrira le 14 courant dans
la salle du Sénat que l’on à pu tem-
porairemenet terminer. De l'avis
dela plupart ce sera une longue
session: certains disent qu’elle du-
rera même jusqu’eu juin. Le bud-
get sera rapporté aux Communes
plus tard qu’an re l’avait prévu tout
d’abord. Nos députés auront un
gros travail à faire.

LES BILLS PRIVES

Les protets. de loi d'initiative pri-
vée seront cependant peu nombreux
mais ils seront pour la plupart plus
importants que l’an dernier.

Le barreau canadien dont Sir
James Harkins est le président de-
mande une charte au nom de MM.

Fabre Surveyer de Montréal, et Ge-
vigæ Hendurson d'Ottawa, =

IM. BRIAND EXPLIQUE SON
TRAVAIL DEVANT LA CHAMBRE

TOUT N'EST PAS LA PERFECTION, MAIS ON A!
FAIT POUR LE MIEUX. REPONSE A M.

"ANDRE TARDIEU. LA DISCUSSION
GENERALE RENVOYEE A

MARDI PROCHAIN.

  

LA CINQUIEMESESSION DU
13ème PARLEMENT.FEDERAL
 SOUVRIRALE14

 

UN DEFICIT DE $75,000,000.00. QUIVA ~
¢ COMBLER LE GOUFFRE 77 -;,

celui qui avait été fait à la confé-
rence où M. Tardieu était délégué.
Les premières dlibérätions avaient
eu lieu, dit-il; dans de meilleures
conditions que les autres, mais
elles n'avaient pas eu cependant de
résultatsvéritables.

“Ce n'est pas un secret, dit le
premier ministre, que la commission
des réparations n’avait pu prendre)
encore une décision sur le montant
de l’indemnité allemande et sur le
mode de paiement. Il a fallu que
les premiers ministres s’en mêlent.”

D’une voix qui, selon plusieurs’
députés, était remplie de tristesse,
M. Briand dit qu’il n’avait pu ob-
tenir pour la Franee autant que lui
méritaient ses grands sacrifices. Ce-
pendant, dit-il, nous avons réussi à
sortir du chaos oû nous nous trou-

| vions. Nous n'aurons pas autant
que nous devrions avoir mais nous
savons du moins ce que nous au-
rens.

M. Briand a ensuite parté du
budget de la nation. ‘‘Nous allons
équilibrer nos budgets, dit-il, pen-
dant les dix prochaines années, par
des emprunts à l'intérieur. nous
gardant bien de demander de l’ar-
gent à l’étranger. .
Le premier ministre dit qu’au

cours de la derniére conférence, on
craignit à plusieurs reprises la ces-
sation des délibérations sans qu’un
résultat fut obtenu. ‘Une telle is-
sue, dit-il, aurait été une grande
victoire pour l'Allemagne.’ 

———)

FEVRIER
wang€

*-

tion, les autres ne recherchent que
des modificatious à la charte

LES DIVORCES

eurs auront à décider
121 cas de divorce dom: 17 de la
dernière .ession. La plupärt sont
de personnes de Toronto, Il est-fort ;
probable que l’on tentera de mou-
veau d'accorder compétence en ma-
tière de divor& aux différentes
provinces. L’an dernier le projet
a été présonté au Sénat où tl a été
écarté. Cette année on tenterait
l’épreuve aux Communes. : .

” LE BUDGET FERROVIAIRE

~
3

Les S

“Le budget des chemins de fer
soulèvera un long débat, car il
comporte un déficit de 75 millions.

On prête au ministère l’intention
de recourir 4 des mesures draco-   Sur 23 requêtes huit seulement

demandent une nouvelle- constitu- niennes pour pallier au conlage ac-

1M.

L'OEUVRE DES
VOCATIONS

© EN FRANCE
LE CLERGE FRANÇAIS SE TROU-

VE DE NOMBREUX POSTU-
LANTS. — PLUSIEURS, DECO-

RES DE-LA LEGION D'HON-

NEUR.

  

Paris, 5. — L'Oeuvre des Voca-
tions, fondée par le cardinal Amet-
te pour stimuler les vocations relit-
gieuses est à tenir à Paris son con-
grès annuel.
Le cardinal Dubois présidait.

Mgr Roland-Gosselin, évêque auxi-
liaire de Paris, à fait la lecture du
rapport annuel. L'oeuvre a des
institutions dans toutes les parois-
ses de la province ecclésiastique.
Les contributions s’élèvent à 128,-
317 francs. Le nombre des postu-
lants excède ceux des années pré-
cédentes. Il est de 345 à S. Sulpi-
ce et de 281 au Séminaire d’Issey.
Sur ce nombre on compte un offi-
cier de la Légion d'Honneur, 8 che-
valiers de lg Léglon, 6 officiers qui
ont reçu ja ‘croix militaire.
=

LEMINISTÈRE  .
A DÉMISSIONNÉ
~~ EN GRECE

Athènes, 5. (De la Presse Asso-
ciée.) — Diverses entrevues ont eu
lieü du rot Congtantin--et des chefs
politiques de la Grèce, aujourd’hui,
dans le but de parer à la crise qui
s’est produite,avec la démission du
cabiñet Rhallis. ©nucroit que M.
Gounaris, nginistre de la guerre, ou

alogeropoulous; ministre des
finances, sera prié de former un"cs-
binet. ?

Le premier ministre viulait être
à la tête de la délégation grecque
qui sera envoyée à la conférencede
Londressur les affaires d'Otient, lé

 

21 février, mais M. Gounaris pré-|
tendait que l'honneur lui revenait,
mettant de l'avant son influence au
Parlement et le cas que la presse
grecque fait de ses capacités.

pritrent. ]

clére de notre réseau. 7
La session coincidera avec l’ar-

FERNATIONAUX ACCUSENT ‘tuelsqul-ménace 1e stabilité.TAN

d bitragedu Grand-Tronc à Montréal
‘1et on ‘doit s’attendre A ce-qug les
‘(députés se fassent les échos de ce
qui se dira à Montréal.

- M, Kelly, président de la Cie a
déclaré à la commission d'arbitrage
ces jours derniers que le réseau
était prospère et payant. II vou-
drait apparemment convaincre les
arbitres Qu'ils ne paieront. jamais|.
trop cher le réseau que le gouver-
nement est en frais d’acheter..
Quandil lemandalf unénchéMsse-
ment des taux il employait d’autres
raisons, .

Les députés ne manqueront pag
de soulever de nouveau sur cette.
question un débat -qui
d’être intéressant.

“_ LES FONCTIONNAIRES~~~

Plusieurs projets de-lois-concer-
nant.les fonctionnaires publics se-
ront, aussi présentés aux Commu-
nes.‘ Outre la question de la mise.
en retraite desvieux fonctionnaires,
la Chambre aura vraisemblablement
a décider des remaniemenets a
faire dans certains ministères,

 “D'ALLEMAGNE
- MOURANTE

Doorn, Hollande, 5.— L'ex-im-
pératrice Augusta Victoria d’Alle-
magne cède sensiblement aux af-
fections cardraques qui le fait souf-
frir affreusement. Son état est
aussi critique que douleureux.

ILDEMENTIT~~
LA RUMEUR DE

DEMISSION
—— 

™,

Londres, b.— La rumeur qui pré-
taît à Sir Auckland Geddes l’ambas-
sadeur angleis à Washington l’in-
tention de remettre sa dé
été démentie par son secrétaire,

 

_ Un encan auralieu le 15 février;
à la résidence de M. Ovila Landry,
sur, le lot No 5, Concession 10, du
Township de. Finch. comté de Stor-
-mont, 3 milles à l'Ouest du village
de Crysler.

Tout sera vendu sans ‘exception:
33 aches HoilstéMn, 3 taureaux, 7
chevaux, toutes les machines ara-
oires, grains, foin, voitures, etc.

L’encan commencera à midi pré-
cis. Une collation sera servie en-
tre 11 heures ef midi.

JAMES CURRIRE,
OVILA LANDRY, Encanteur.

Propriétaire. * .
ate avesrennasstrasiae

ission al.

$65,38
Le ffapport officiel d'hier soir au-

nônçait la somme de $7,210 pour
la fournée du 4 février. La somme
totale actueHMe est donc portée 5
$65,385. Personne ne peut main-
tenant mettre en doute le succès
définitif de la grande Campagne
des Noces.d'Or. Lundi soir pro-
chain, dans la paroisse Saint-Jean-
Baptiste, on aura recueilli la som-
me de $75,0000 au moins, l’objec-
tif prévu ce qui est une garantie
de la valeur du système adopté.

Ce succes sera de plus un bel
exemple fourni par une paroisse ca-
nadienne à toute la ville d’'Ottawa
et peut-têre à tout le Canada.

Nous donnons aujourd’hui 1e
rapport en détail des deux derniere
jours. . :

Il nous fait plaisir. de souligner
la magnifique souscription de
$1,000, venue de Victoriäville, de
M. A. Marchand, père du Très Ré-
vérend Père M. Marchand curé de
la paroisse. Le. chiffre de cette
souscription dit admirablement la
générosité et en même temps la
filiale affection de M. Marchand.

RAPPORT OFFICIEL DU 8FE.
a» . Votre servante vous laisgd-t-

eile? ne annonce classifiés du

“Droit” vous sumolerei:_ces
sde ,

 Dr Emile Béroard....... we $400
Wm J. Landreville ......J. 800
M. et Mme W. J. Rankin.... 800
Famille E. T. Bélanger.... 250
Jog. ROWE ..s.essiveoain.. 200
Famille Joseph Benoit...... 200
Mnie Cordélia Lavigne. (.... .200
TM Bigras......v....... 200
Louis Bélanger....J... .., 200
Cercie Kacordéæire “#201070 + ve 200

~ 4; - _, r "

2,P; LabeleraYoeldubs.isin. 200

~

A ] ESR 3

ne

5.00 EN HUIT.
 

Famillé Damase Cayer......

Nap. Cloutier ....... s……….. 126
Vaimire Leclerc ........... 125
Famille Castonguay ....... 125

$100—Henri DesRivières, Mme
et Mlle'J. Cronin, Auguste de Cham-
plain, (père), J. B. Délorme, 64
Poplar, John P. Campbell, Thomas
Corrigan, Joseph Betournay, Fort.
Charlebois, P. J. Nolan, Ludger
Lauzon, Famille John Hilliard, Jo-
seph Lafleur, Famille Joseph-

| Edouard Corbeil, Victor Fauteux,
Magloire Carrière, Philippe Joan-
nisge, Jean-Baptiste Gougeon, Mme
Domitille Fournien,. Omer Gougeon,
Oscar Lafleur, Philipps Soubliére,
Henri Soublidre, Arthur Robitaille,
Rémi Thérien, Ovila Wolfe, J. B.
Rulé, Familie. J. B." Robillard, Un
ami, Antoine Simon, Mme L. La-
france, Esdras Proulx, Famille Jos.
Michon, Alfred Ouellette, J. R. Nor-
ton, Léo Blais, B. U. Boutrcier, Mi-
ville Belleau, Alfred Bernard, Ri-
chard Brault, Louis Bisson, Victor

| Bachand, T. Frank Ahearn, Les
Imeldistes.

75.—Germaine Brault, Emma-
nuel Rathier, 87 Poplar, Ovide Mas-
son, Narcisse Poirier, Aurélien St-
Denis, Martin Reardon, AntoineSa-
bourin, Joseph Dupras. 4

350.—Mme Exilda Déziel, Mme
BE. Cyr, Wilfrid Cayer, Ernest Cayer,
Honoré Bertrand, Albert Diriger,
Amédée Rulé, Geo. Dufour, Ludger
Sabourin, Eugène Charbonneau,
Frank Oscar Chapman, Emma Hu-
don, Oscar Gravelle, Dollard Mar-
tin, Anthimé Gougeon, Edouard
Gauthier, Ernest Godbout, Mme
Marguerite Guertin, Joseph Giroux, 

200 Mme E. Evraire, Honoré Evraire,
Joseph Evraire, Narcisse Gravelle,
Florian Gervais, Joseph Eusèbe
Haché, Gabrielle Lefebvre, Pierre
Lavergne, Chs Lavergne, Athanase
Boutin, Lucia Landreville, , Louis
Laframboise, Juliette Laframbeoise,
Alice Rochon, Imelda Labrie, Henri |
Latreille, Willlam Robillard, Mal-
vina Tremblay, Gaston Ste-Marie,
Frençois Wistaff, Béatrice. Sou-
blière, Bertha Soublière, Chs -Lavi-
gne, Nap, Saint-Martin, E. St-
Louis, Edouard Vézina, Mme Mary
Simpson, Alfred Renaud, Albert
Soubtiére, Gaston Charbonneau, Ar-
thur Villenetve, Valmore Trudel,
Archibald Viau, J. E. O'Reilly, Lud-
ger Provost,W. H, Wilfrid Ouellette,1
Louis Patry, Eugéne Prieur, James
T. Purcell, Béatrice Bigras, Henri
et Omer Renaud, Jeanne Paradis,
Chs Emile St-Germain, Louis Dé-
riger, Oswald Bélanger, Frédéric
Blais, Mme Ldvina Beraard, Max.
Bisson, Imelda * Blais, Ida Blais,
Mme M. L. Archambault, Stephen
Raganold Miche! Bourguignon,
Adélard Barbeau, Abel Carqn, Ado-
rice Auger, Eugéne Bertrand, Louis
Bisson (père), Rémi Chartrand,
Mme Exilda Bélanger, Cora Vanan-
pas. Cécile Vanance, Pierre Baulne,
Albert Bouthilier, Philippe“Bisson,
Syivio Bétournay, Jeannette Char-
lebois ’

RAPPORTDU FEVRERR »
"MM. A. Marchand, de Victo- ,

rtevilla. + 2. + . . . . . $1000
‘La famille Alexie Boivin . . 460
,Mine Alexis Boivin. + $125
Alexis Boivin. . . . 125
Henri Boivin. . ee = +100   Napoléon Sayer, Heotor-Gauthier, Arthur, Boivin.’ ‘ + € 160 - —
A

_ Le …,> Duea . ra fl 8 + mem Ny

8 2 ng 1
LN

A an

JOURS
La famille E, €. St, Denis. 400
Ghas. Rocher. . . . . . . . 250
Noé Gauthier. . . . . . - 200
Un ami. 12 4 + + + ., 200
Ottawa Fireproof & Supply

Co., par M. Oscar Forest. 200
Roger Dorval. . . . . . . 200
J. A Langelier. . . . . . . 200
La famille Victor Boisvert . 200 |

$125
Valmire et Emeril Barbe.

- 2100
Mme Vye M, Bertrand, Joseph

Alfred Aubrey, Robert Laurier, avo-
cat, Hector Chatillon, Alfred Ouel-
lette, E_ Lamothe, Camille Gau-
thier, Jos, Chénier, Alex. Leroux,
Israël Paré, Une amie, A. H. Ville-
neuve, Mme M. L Richer, Emile
Soubliére, Léon Boileau, BE. J, Con-
nors, Léon A.
îfimitée.

$75<
Oscar Poirier, Lionel Séguin,

HormisdasSickman, W. Latreille,
Mile Evelina Millaire.

7 $60
Mlle Marie Yett.

$560
Un ami (nors de ja paroisse),

Lilian Walters. Albert Waters, Al-
phonse Larocque, Jos, A, Wistaff,
Chas, Walkers, Edouard Slattery, seb
Albert Carrière, Wilfrid Séguin,
Eugène Roy, Diane Barbe, Nap.
Bélair, C, R, Medland, Jos. Cayer,
Joseph Larose, Edouarq Lafrance,
‘Joseph Léger, Joseph Millaire, Mme
‘Joseph Landreville, Mile E, Mi-
gnault, C. 0. O'Reilly, W. J, Calla-
ghan, J. L. Rattey, Emma Vanasse,
Philias Potvin, Jos. Ouelleite,
Edouard Lacasse, Mnie W, Ouei-

 

promet }:

Nadon, O, Leclafry] sutrefols quinze centins.
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A LA LEGISLATURE DE QUEBEC 100

Québec, 5.—M. Sauvé a mis en-
core une fois un peu de sel dans la
discussion à l'assemblée législative;
cette fois il € critiqué le budget de
M. Mitchel et il n’y va pas par qua-
tre chemin; c’est assurément Ila
meilleure séance qu’il y ait eue cette
année. M. Sauvé regrette que l’op-
position. ne soit pas un pou plus
forte; ce serait un bien pour tout
le pays. M. Sauvé eite un discours
de M. Bourassa reméntant à 1902
sûr les devoirs du citoyen.

LE CITOYEN

‘Je counais maints personnages
respectables et bedonnants, pleins
de rentes et de vertus, qui lèvent les
bras au ciel et déyersent les flots de
leurg mépris sur la politique et les
politiciens, sur 1a charte et les éche-
vias. Ils se gardent, d’ailleurs, de
s'imposer le moinäre sacrifice per-
sonnel pour réformer les moeurs;
Às livrent sans scrupule, la caisse
publique aux fripons et l’oeuvre
nationale aux renégats. Ceux-la
ont beau se glorifier d'être des
pères et des époux modèles et se
rendre dignes du triomphe de l’é-
ipitaphe bourgeoise; je leur dis, moi,
Qu'ils sont des malfaiteurs sociaux.
C'est cette race d'égoïstes vertueux
et satisfaits, dont le-Pharisien de
l'Evangile reste le type ‘accompli,
qui me fait dire souvent, sans phra-
doxe, que les honnêtes gens sont
responsables de 13 plupart des cri-
Mes .sociaux.” ;

J'invite même, continue M. Sau-
vé, certains des meilleurs amis du
grand tribun et publiciste à bien
Méditer ces paroles de leur maître.
Je euis certain que beaucoup de
&ens reconnaîtront-queces paroles
sont encore plus vraies aujour-
lesisqu'en 1902.

LES TAXES

. ves avoir rappelé les chiffres
de notre actif et de notre passif,
de nos revenus et de nos dépenses,
M. Sauvé conclut que les trois-
quarts de nos revenus sont consti-
tués par des taxes imposées sur le
peuple, sur les riches, sur les clas-
868 moyennes, sur les pauvres de
nos villes et de nos campagnes.

I! démontre que, fort contraire-
ment à la politique qu’ils ont pré-
chée dans l'opposition, les libéraux
ont'augmenté de façon renversante
les taxes depuis qu’ils sont au pou-
voir et appuie eette affirmation
d'un tableau formidablement dé-
|monstratif. ‘
“Le trésorier de la province a

d'ailleurs admis lui-même, dans
son discours, que le gouvernement
s’efforce de taxer le plug possibleafin de payer ses frais à même les
oponus 2 de ne point accroître la! + et pourtant e i
cela la dette monte. n dépit aa tout

LES EMPRUNTS

“Nous n’emprunterons pas , et
Tous ne, taxerons Das”, disait air

er Gouin, au Monument Natio-
nal en 1918. t Natio

epuis ce temps-là, le gouverne-
ment Gouin a émis les .emprunts
suivants: .
“En 1913, $1,949,685.67: 1911$3,991,722.73; 1916, $1,661,000,

plus $4,000,000, plug $130,000;1918, $41,000; 1920, $7,000,000,.
ner àGyir compte public ‘1919-20, page

Sur ces emprunts que le go -nement a contractés depuis “sent-ans, 11 doit encore et au-delà de dix-huit millions de piastres. - (Voir
compte public 1913-20, page 13).
JUSTICE AU GOUVERNEMENT
Je ne veux pas refuser mérite au

gouvernemen actuel, je reconnais
qu’il afait du bien, mais je trouve
injuste et déloyal d’attribuer tout
le mérite de la prospérité de notre
province au gouvernement de Qué-
ec. ty ima i. ~ %
181 le cultivateur a vendu plus
d’oeust, c’est parce que les oeufs
se sont vendus jusqu'à $1.00 la
doutaine, quand ils se vendaient

Est-ce le
Eepvernement de Québec qui a fait
vengre les oeufs-à $1.00? Pas du
tout. Mème riason pour le foin qui
se vend $35.00 la tonne, le porc
qui se vend $25.00 le cent, etc., etc.
La charté des produits est due aux
bésoins extraordinaires de l’Euro-
pe et & l’augmentation du coût de
ls main-d'oeuvre. Le gouvernement
‘est-il responsable de cet état de,
choses? Non. S'il en est responsa-
ble, pourquoi n’&-t-il pas fait ‘baiæ

- le coût de le maind'oeuvre a-
gricole? _ .

“. . L'HON. M. DAVID

C’est l’hon. M. David qui s’est
chargé de répondra à M. Sauvé, il
l’a fait de main de maître: M. Da-
vid est éloquent, 11 s’est mettre de
l’enthousiasme partout,

M. David fait un résumé de nos latte, Ambroise Ouellette, - tassources. de tout genre qui con-

1

IVERTE CRITIQUE DUBUDGET
SEANCEINTERESSANTE

 

M .Sauvé et M.David se livrent à une joûte oratoire des
plus entraînantes. M. Sauvé attaque l’administra-
tion économique du gouvernement, M. David la dé-
fend. Le'montant des emprunts.

LA COLONISATION ET L'AGRICULTURE

  

clut-il avec raison, sont ‘tout ce
qu’il faut pour aides au usselop-
pement d'un grand peuple.”

“ Après avoir inventorié nos richès-
ses, il examine de quelle façon H
convient de les exploiter. Nous a-
|vons d’abord besoin d’étendre les
régions habitées et c’est ce que le
serétaire provincial développe
quand il expose la nécessité du peu“
plement. “Chez nous dans le Qu&
bec, ditil,-tout en ayant égard à la
superbe énergie de nos compatrio-
tes anglais et ne désirant d'aucune
façon nous séparer-d’eux et diviser
nos forces, nous pouvons dire que
question économique, qu’elle a tout
te l’amplieur d’une question natio
nale.” Ld

° LA COLONISATION

Ici, peinture des rudes labeurs
du colon. *

Détachons ce paragraphe sur
l’oeuvre du curé Labelle, trés bien
senti: “J’admets que la masse im-
posante des Laurentides ait pu, à
l’origine du mouvement ‘colonisa-
teur, effrayer certains courages,
arrêter certaines énergies. Mais
lui, le prêtre colon, savait que cha-
que pas vers le sommet était un
pas qui fapprochait de la vallée de
la Lièvre où aujourd’hui, est ouvert
à la culture un magnifique terri-
toire. Cela c’est lui-même qui ie
déclarait, dans une de ses lettres à
Adolphe Chapioau, qui, à cette épr-
que, pariagealt peut-être les crail-
tes d’un grand nombre de ses. con
patriotes.” >

Le secrétaire provincial conclut
que le gouvernement a- raison de
continuer le développement de le
colonisation, particulièrement dans
‘cettepetite Suisse qui est 18Nord
de, Montréal, bientétrendu.acces:
stble aux touristes pafGH&grants:
route. Les colons des ''prenr
jours assistéront là à un joli: con-
traste entre les difficultés d'accès
des premières années st les facilités -
actuelles. “Eo

Puis il touche à la nouvelle poli-
tique du gouvernement sur la sépa-
ration du domaine du colon de ce-
Jui du marchand de bois. Cette dé-
claration est plus ou moins expli-
cé. Nous la-citons au texte: “‘Cer-
tes il-ne faudrait pas voir dans cet
acte administratif le désir de ren-
dre étrangers l’un a l'autre le co-
lon et le marchand de ‘bois. L'un
exploite le domaine national pour
le développer à son bénéfice; l’au-
tre, du fait de ce développement,
profite. Ce qu’il faut empêcher c'est
l'expioitation par les uns et par les
autres, sans contrôle et sans pro-
fit pour la province.” A

, LES FORETS
“Il faut développer nus réserves

forestières. Certes la largeur de
vues des hommes politiques de
Québec s'est toujours miseau-des-
sus des préjugés qui auraient pu à
certaines époques empêcher le ca-
pital étranger de venir donner {ci
du travail à la main d'oeuvre in-
digéne.” |

Mais M. David ajoute: “Nous
nous réjouissons de voir venir ches
nous le capital; nous l'encoura-
geons; pourquoi nd pas insister,
comme faisaient certains d8 nos
compatriotes, il n’y a pas encore
six mois, pour conserver 51 pour
cent des actions et garder anisi le
contrôle?” :

COMMUNISTES ~~...
EN CAMPAGNE

EN FRANCE
Paris, à. -— On a arrété hier soir

six communistes russes et on s’at-
tend à de nouvelles et nombreuseg
arrestétions. 21 mandats ont été
émis hier. La police rapporte que
ses perquisitions ont réussi au Ha-
vre et 4 Nancy.
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| SOIREE DRAMATIQUE
© ET MUSICALE
Par le Cercle Dramatique de

Débutantes

Lundi, le 7 Février
| Salle du Sacré-Coeur
Au bénétice des RR. 88. Cha-

noinesses, 838, Ave Daly. -

Entrée: 25c
| Sidges Réservés: 360.

Matinée pour les enfants, :
Dimanche, le 6 Février

A cette matinée fl 5 aura ti-
rage d'un cadesti-sonvenir.
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UNE LUTTEDE

| STE-BRIGIDE ET MUNITIONS

. Great, (McPherson); 2. Teddy P.

MeGOWAN- 0°SICKEY

Can pair, 1-: 1,

 

DE GEANTS DANS
“LA “CITÉ »

 

FONT JOUTE NULLE A UN
SCORE DE 1-1.

—
Wr aime=Sa

Malgré deus péricdes supplémen-|
taires, les Munitions et le Ste-Bri-
gide ne purent briser l’égalité de
1-1 dans leur joûte au Rideau, hier
soir. ‘ Ce fut un de ces vieux com-
bats que le public aime, une joûte
où durant plus d’une heure, tout
ce que la Ville compte de rapides
athlètes se démènent sans pouvoir
fixerle sort.

Les Munitions comptèrent leur
point dans la première strophe
quand’Jack Duggan, après une ex-
Ribitjon sensationnelle, enfonca
l'équipe ennemie et planta le chou
derrière Connell en 10 minutes.

Dans la deuxième période, vers le
milleu du massacre, Edwin Gorman
fit une longue course et passant à
Clancy' de derrière les buts, <elui-
ci fit le nécessaire. Dans les deux
périodes supplémentaires, le jeu
fut également partagé et il n'y eut
pas de point.

ALIGNEMENTS

Ste-Brigide—Connell, Gorman et
Roos; J. Smith, N. Smith et Clan-
ey; ‘subst.: Pelletier, Touhey, Pa-,
quette, Brown, McCoy.

Munitions— Byrde, Hooper et
Spence; Powers, Duggan et Hilman;
subst.: Lowrey, Smith et Kilpa-
trick. 10

Atbitres, O'Leary et Smith.

SOMMAIRE

1ère Période
1. Munitions, Duggan. . . . 40.00:|

2èmePériode
2. Sts-Brigide, Clancy. .. "18,ak

Supplémentaire
Pas de point.

"

ONil
+ PEU HEUREUX
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McGORMICK AURAIT "Pt Bf’
OROCHER LE CHAMPIONNAT
SEMI-LOURD DE L'UNIVERS

 

Londres, 4 fév.—La presse an-
8laise: est triste. Elle est’ triste
parce qu'elle constate avec un re-
gret que le destin a frustré la na-
tion d'un titre de champion: dul
monde boxe. 3
En effet, McCormick, dont 10m

progrès sontréels, s’était rendu en
Amériquepour rencontrer Levins-
ky. 11 arriva trop tard, le match
avec Carpentier était déjà conclu.

Bt comme McCormick a vaincu
Levinsky—sur faute de ce dernier
—nos confréres soulignent que si
McCormick avait obtenu la ren-
contre primitive—en place de Car-
pentier—ce serai: lui qui détien-
drait aujourd'hui le gsceptre de
champion du monde des poids mi-
lourds.

COURSES SUR LA —
RIVIERE OTTAWA

Voici les résultats dès courses
sur la glace, hier après-midi.

Trot 2.15, non terminée—1. Ma-
rion Kirk; 2 Red Top;#8 Bellini.
Comme Bellini a gagné la”ciñquiè-
me ‘épreuve, il faudra reprendre
cette course. Marion Kirk gagna
deux épreuves, Red Top, 2 et Belli-
ni, 2.
Amblie classée—1.

£

Justo the

(Foster: 3. Daisy C. (Lachapelle).

——#

 

stPaul, Minn., 4—Everett Me-
Goan, le patineur professionnel
de Saint-Paul, rencontrera Ben
O'Sickey, de‘ Cleveland, ici diman-
che, dens une série de courses. Les
courses devaient avoir lieu ce soir.

IL PASSE AUDODGER
New-York, 4—Samuel G. Post

qui ‘langait l’an dernier pour un
club 48 la ligue Virginie, a apposé
sk signature À un contrat du Brook-
Wn National. Les Dodgars ont aus-
st retenu les services de Geo.
Étretk, un joueur d'intérieur- dé
la ligue de la Floride.

VAINQUEURS
ALA navn]

Bacéhanalian (Merimes) 6-1,
6-2, 6-5; Talent (Penman) 8-1,
31 1-1; Red (Dreyer). 5-1, 2-1,
1-15 EcarplaIÏ (Francis? 2-1, 4-5,

‘

 

J situation dans lé domaine amateur.

-ques souvenirs a

son de l‘argent qui fait du bien au

‘ses confrères qui ont tant à coeur

ÿ les.présJtanlonsavorlifa leur sauront|ta

INOTREDAMEIRA

-noncés pousse unaypoin o dans lems

AMATEURS SONT

 

QUILTY PEUT ACCOMPLI
LA BONNE BESOGNE
SON DISTRICT.

Rp
DANS

Nous avons sous la main une in-
téressante lettre d’un sportif en
vue d'Ottawa qui nous fait remar-
quer qui si Quiity, le président de
l’Association de hoquet du district
se met sérieusement à l'oeuvre, it
fera d’étonnantes découvertes.

Quoique notre correspondant ne
mentionne auëun joueur en parti-
culier, il laisse entendre qu’un
grand nombre d'amateurs d’Otta-
wa soeint moins des amateurs que
les professiônnels du club d’Ottaws.

Et somme toute, ce monsieur a
peut-8tré raison; el Quilty est sin-
cère, et personne ne doute qu’il le’
soit, 11 ne bornera pas son travail
à la suspensioh des sept joueurs
dont nous avons fait mention, hier,
mais il châtiera ces pseudo-amä-|
teurs qui chaque saison, refusent
de s’aligner à moins qu’on ne leur
verse un certain montant.

LE BON VIEUXTEMPS EST PAS-

Nous sommes loin de ce:temps
où les jouers se disputaiant }
ces sur une équipe de hoquet aAu-
pourd’hui, le mugnat est forcé de
se mettre sur la route, deux ou
trois mois avant l'ouverture de la
campagne et très souvent, il arrive
que l'athléte donne.ses services au
gérant qui lui fait 1a meilleure of-
ré
Nous tenons cet?déclaratiôhs” te

mogols mêmes qui déploraient la

Autrefois, encore, si le club n’äs-
‘suyait pas un défielt, it offrait«guel-

‘membres du sa
troupe, mais, aujourd’hui, le¥ sod
venirs ne compte que peu, c’est le

coeur.
Dans les circoïsfances, Quilty et

le progrès de l'amsteyrisme auCa-
nada et surtout à Ottawa, ont de la
boññé besègne à“Taire. En épu-
rant le spèrt, 1ls lui rendront un
‘sérvice très Apprétiable dont tous

gré.
Neem

GRACEFIELD
LES AMATEURS.DE LA VILLE-
SOEUR SE METTENT EN ROU-
TE DIMANCHE-MATIN

- +

 

q

Le Notre-Dame,aux succès pro-

environs - de Gracefipld, demain,
convaincue qu’il reviendra avec une
victoire sous le bras.
Tous les membres de l’équipe fe-

ront le voyage; le départ est fixé
à 9 hrs demain matin, et il est assez
probable que.tes touristes revien-
nent immédiatement après le com-
bat.
La joute soulève un grand en-

thousiasme dans la bourgade voi-
gine: nul doute que !’assistance soit
considérable.

BRENNANGAGNE
Syracuse, N.-Y., 4.—Bill Brennan

de Chicago, à obteñu un,knockout
technique sur At. Benedict de,
Brooklyn, quand l'arbitre arrêta le
combat au 6ème assaut d’un com-
bat qui devait en durer quinge.

rire

SONT SOUS CONTRAT
Boston, 4. — L'intérieur Bddie

Foster, le lancéur Nietzer et lé vol-
tigeur Clayton ont apposé leur si-
guature à des contrats du Boston
Américain,_

CHEVALIERSB: BATTUS
Dans la deuxième ‘partie au pro-

gramme de la Cité, hier soir, le!
New Bdinburg atriOmphé des Che-
valiers de Colomb À un score de
4-1. Les Rameurs:mensient 3-1
à l'intervalle.—x um

ALMONTENTESEDEFEND

 

   

Almonte, «—Almonts 8“pris Ia}
measure de Pembroke & un score de
2-1" dans l'Upper Ottawa, dé soir.’
Le jeu rapideplut beaucoup à la
sombreuse assistance qui envan!s-
0 la patinofes-
00S

ALA NOUV,(OUV.-ORLEANS
Secretary(Heupel) 8-1, 8-1,

1-5; Machine Gunner (Smith) 13-1,
8-1, 6-2; Anticipate (Garner) 451,
8- 4-5; Cinderella” (Martin) 6-5,
2-5; 1-5; King Fishor (MoDermott)
‘746, 1485 1-5; Varity (lfeupel)   4-5; Npat Wind (Boste) 5-2, au

Grady Howe)8-1, 1-1,

  

 

111-6, au pair, 1-2; Old MoKenns
{Gregary) 20:1, Sel, ol. .. . sont Jum

PPeu+4

. “tin

(LESPATRIOTES

NOMBREUS|

Takriéable,

 

   
ONT RAMONE

LES HULLS
E| LE MONTCALM DECROCHE UNE

BELLE VICTOIRE CONTRE
LES ATHLETIQUES, HIER
SOIR—SCORE 3-1

  

Le Montoalm, cette formidable |se
organisation de la Basse-Ville est
maintenant au rang des célébrités
du hoquet amateur, puisqu’il a tra-
versé le pont Interprovincial, hier
soir et qu'après avoir cerné la for-
teresse hullolse,
gars de l'endroit & un score de 3-1.
La randonnéo a été intéressante,

quoique Hull n’ait pas eu tous ses
réguliers au poste; chez les Habi-
tants, peu manqualent à l'appel,
tant on avait à coeur de balayer
la gläâce avec les guerriers du Parc
Royal.
Vous auriez dû voir le sourire

desdirecteurs de la Capitale! vous
auriez qû les voir jubiler à Ia seule
-pensée que leurs moineaux se com-
portaient si bien sur une surface
‘étrangère! Ce fut un joli succès qui
tout en n'humiliant pas le Hull,
augmente le prastige du Montealm

UNB AFFAIRE DE FAMILLE

“Apres:tout, la soirée fut deplus
N'est-ce pas. en effet, que

les deux troupes alignent des fils
de Hull et de la Basse-Ville d’Ot-.
tawa? N'est-ce pas que Girouard,
Décosse, et Gratton sont des ci-
toyens transponting? Allons, Ids
sympathies étaient à peu près éga-
lement partagées et la plus franche
gaibté ne cessa defégner, môme fl
la joute fut serrée. .
Î - yeut du beau -jeu de part et

d‘autre; ch. Hull. log Watters, sled

Ladouceur, Mullen, les Goderre,
View ont fait dy bon travail et
Luddington a été bon dans les buts.
$ ez la Montcalm, Maurice Brenot,

ourin, Girard, Emond et, Grat-
oo ont mené une ronde endlabtée|
A Vatlaque, tandis que Decossé, Gi-
rouard et McPhail joualent unef

othe.OHAMPION EST LA VIC-
mérveilleuse partis défensive.
La premiére période fut sensa-

ilonnelle: les équipes se sürvell-|_
laiébt dà si près qu'il n'y eu pas
depointy dans la deuxième Branot

; deux points et dans la troi-
ot me, aprés dix minutes .de ‘jeu,
Sabourin.poriale score & 8-0. ‘Vers
la fin’du éombat; Watters exécutant
uné belle, tournure de bras, évita.
unpipnoniosae au Hull,

nderson et Valiguette ont
arbitréà la’satisfaction de tous.

RER - ALIGNEMENTS

Montentme-ePéenuss, buts; Gi-
rouard et MoPhail, défense; Brenog
Girard et Sabourin, avants; subst.:
Emdhd et Gratton.

Hü1): — Ludddington, buts; H,
Watters o¢ Viau, défense; Watters,
L.’ Ligdouceur et A. Ladouceur,
avants; subst:: Mulen, Sam et
Gene! Gaderre.

* Arbitres, Art. Anderson et R. Va-
Uguette. .

~ . ; SOMMAIRE

EYETRE ¥3 Période boo
put de point,

Boma Période .
1—Montcalm, Brenot. . 7.00
2-—Monteälm, Brenot. . . 8.00

3ème Période
3—Montcalm, Sabourin. . . 10.00
Hull, Watters.ce. J. 4.00

AYLMERRO:ROSSE
LE RUSSELL

UNE DISPUTE)PROBABLE DANS
LA LOWER 'OTTAWA—SCORE

C
N

 

Le club d’Aylmer est dans ls ju-
bilation, car il à réussi hier soir à
se maintenir dans la course de la
seotion-ouest de la Lower Ottawa
en trilomphant des espoirs de Rus-
sed B un scoreo de 5-3. La partie
fut jouée à l'Aréna de Bourgesu
en présence d'une foule enthou-
siaste qui ne mbnage pas ses ap-
plaudissements aux deux troupes.
Les valnqueurs, grâce à Archam-
bault, prirent les devants dans la
première stropke, st dès lors, Rus-
sell n'eut plus ‘’ombre d’une chance,

Archambault, Kelly et Foster ont
brillé pour AyIlmér, tandis que’ Sul-

 

livan et Kitzpatricks et Ricard firent| da,
du bon travail pour Russell

Malgré la suspension ue leur
a |1tiposa le président Quilty, du dis-
®| pict d'Ottaws. Bougneet MéGuirl

démarrérentavec Russell, et l’on
s'attend‘ à cè que ‘de noinbreuses|
difficultés surgissent de cemanque
de discipline,

“  ALIGNEMENTS.

HAyimer:—Riendeau, buts;. Per

4e

rdult. ot Church, défenss; Kelly,|
Archambanlt ct Foster, avants;
cnDuna, Quintal et Dubé,
subst. .

ysseil:—Rombough, buts; Ri-.
cosMY Bouräs, défense; MeGuirl,
Bdiliven et Fitspatrick, avant;
subst.¢ Anderson, Carson chat-
sou; arbitre, Fred Murphy, Cave.

erett

On ne saurai croire comme,
les annonces‘classifiées du‘Droit’

I. i. *
we ?

 

ens

il a tapoché les]

et méritait certainementplus d'en-

 
; : après un engagement. sortéaes
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LECONCERTDE
LASSOCIATION

‘ CANADIENNE

 

}
UN JOLI PROGRAMME EN VOIE .

. DBE PREPARATION POUR
MARQUER LES DEBUTS
L'ASSOCIATION CANADIENNE.
LE 14 FEVRIER,

i

 

Le comité de boxe et de Jutte
de l'Assoclation Canadiénne d’Ot-
tawa annonce qu'elle donnera sa
première soirée, le lundi, 14 fé-
vrier dans la salle du Monument
National. S'il faut en juger par
l'enthousiasme des organisateurs,
l'affaire sera un succès complet.
Nombreux prix seront distribués!.
aux vaiqueurs des diverses épreu-
ves; au nombre des prix déjà re-
çus par le comité, il y a quatre cou-
pes, cinq médailles, plusieurs pipes
et une certaine quantité de tabae;
c’est à dire que les amis de l’Asso-j.
ciation ne se font pas tirer l’oreil-
le pour verser leur obôle à la cau-

Quoique jusqu’à date on n’ait
réussi qu'à obtenir les. services de
pugilistes, le comité nous assure
que trois joutes de lutte seront au
programme.

LES MATCHS CONCLUS
Voici les assalits de boxe qui ont

été détinitivement réglés.
Classe de 108 livres: Aubry du

Canadien vs Doherty des Pompiers.
Classe de 100 livres: Barbéreau

du Canadien vs Meyers d'Ottawa-
Sud.

Classe de 115 livres: Percy pi.
bois, Canadien, ehampion du Ca-
nada vs Sherriff du Ste Brigide.
Classe de 126 Jba: Lépine du Ca-

nadien vs Cole. d'Ottawa Sud.
Classe de 135 lis: riuckabone

du Canadien vs Ellament d'Ottawa-
Sud,

Le joutes suivantes auront pro-

bablement fileu, quoique tous les
arrangements n’afent pas été con-
clus:

Classe de 125: Willie Doré du
Canadien va Nichols du StPatrice:
Roy Headley d’Ottawa Sud vs Joe
Barber du Ste Brigide.

Classe de 135 lbs: E. Headley
d’Ottawa Sud vs Spittal du St Pa-
trice.

L'arbitre sera M. Frank Bou-

chard: les jugessont MM, les ca-

pitaines Maple et Fraser; les chro-
nométreurs, Sam Bilsky et Sam O'-
Gilvie. i

mere

PERLYDUBOIS
MALHEUREUX

 

TIMEDE PAT ADAMS.=JOU-
TES DIVERSES,HIERSOIR. _

PS

 

La séance de. boxe donnée hier

soir sous les auspices de l'associa-

tion des Facteurs a été intéressante

couragement qu’elle n'en a reçue.
Plusieurs épreuves sensationnelles
étaient au programme; fout d'a-
bord, notre champion, Percy Du-
bois, après quatre assauts furieux
a entendu les juges donner la dé-
cision à Patsy Adams de Toronto;
en somme, il est difficile de crit!-
quer la décision des juges, mais le
travail de Dubois fut certainement
de toute beauté.

Dans la classé de 147 Tivres,
Critchlow des Facteurs, disposa
facilement de Hackett de Toronto
qui remplaçait Kid Taylor.

Eric Headley a gagné contre Ed-
die Spittal du St-Patrice après un
assaut supplémentaire; Lepine, le
fameux artilleur des Facteurs à ob-
tenu la décision sur Billy Alexan-
der. du St-Patrice; Myers d'Ottawa
Sud a gagné sur un “foul” contre
Lajoie, le facteur; Villeneuve, un
gars de 108 livres qui porte les cou-
leurs des Pompiera a enlevé la pal
me à St-Louis des Facteurs. La-l|.
pointe, le bon foûteur des Facteurs
a perdu sur un “foul” au deuxième
assaut de sa jofite avec le pompler

Le capt. Maple arbitrait.
Ee

NOTES DUSPORT
“ Le club de skis Oliffside a fait
une intéressante sortie hier soir,
et il a été décidé qu’à l'avenir, les
sorties auraient lleue le vendredi,
afin d'encourager le sport ches les
jeunes qui vont encore en classe
et dont le congé tombe le samedi.
Cet après-midi, diverses épreuves
seront disputées au terrain du lac
Fairy; lo course pour la coupe
Devlin estpuJrogramme,

-®
Le club de skis d'Ottawa féra uné

invasion, demfin, du district. de
Kingsmere, ¢ camp Fortune de 1a
côte Cressiey. Départ, le matin 2
9 hrs, “Ve » »”

Le chisde Manotlek àihé
du Richmond à un score de 2-1,

fis une‘féute mouvementée dis-
putde & Manotick, Les vainqueurs ;
maenaient 3-0 ain: première pé-
voice pri‘

“ ARNPRIORGAGNE
| Carleton’Placé, 4—atoprior à
trfomphé de Carleton Place à un
score de 6-3 dans une joûte de
WUppetr Ottawa. partie fut ra-!
pidè et émouvante. ‘Le score était!
égal à2-2 A la première étrophe et.
de 3-2 pour Arnprior à la deuxième.
Bill O'Hara d'Ottawa rad'Ottawaarbitrait.

LE CANADIENGAGNE
Edinburg,1.tév—] es Joueurs

canadieny de curling ont skphé
d'Edinbtrg à un score de 1092-98,

 

 
cos hommes au poste, il est de tail-

fort bieninsptré d'inviter ces mes-

 

Contre la Canstipation fasteseploye
PEauPuPurgative-

Hlle agit doucement mais sûrement, chez les jeunes comme
chez les vieux, sans causer aucun malaise.

Seciuia dos Faux Furgatives Riga, 40; rme Messie, MontroelEn vente partsel, 256 ie dostoile.
Cartao à marquer pour euchre

LE LA SALLE
SE REMETTRA

EN ROUTE
DEUX PARTIES DANS LA LIGUE
CAPITALE CB SOIR. LA VE-
NUB DES SONS. D'ICE DE LA.

  

APs+=ms

Quolque l'équipe de l’Académie
La Salle ait essuyé une défaite aux
mains du St Patrice dans leur ré-
cent engagement, tout n’est pas
perdu chez les Habltents. S'ils
triomphent ce soir à l’aréna leurs
partisans pourront s’enthousiasmer
dar ils auront réussi à prendre la
mesure d’une des plus puissantes,
organisations de la localité, car les)
Artilleurs ne sont pas-les premiers
venus.

La terreur que les Soldats inspi-
raientà tout le monde dans la pre-
mière séries, a8 regu un rude coup
lorsque les Pats leur passèrent le
rouleau, lundf soir. Si l'Académie
se surveille, elle n’aura guère de
ditfionités à Tamoner ses ennemis,
ce soir,

L'acire joute mdt aux prises le
St Patrice et l'Hôtel de Ville, .S’il
est permis d'en juger par leurte-
nue de lundi, les Irlandais ont des
ambitions phénoménales dans la
deuxième session,

LA VENUEDES IRLANDAIS

Formidablé célébration au Ri-
deau, ce soir et toutes les routes
y condufront, puisque le Ste Brigi-
de champion probable du district,
s'attaquera aux Sons of Ireland, les
plus puissants experts de la cité:
de Champlain. ;
Les Sons n'ont peut-être pas fait

autant de bruit récemment que par
le passé, mais leur nomseul est
uné garantie de jeu sensationnel,
brillants et supérieur. - Avec tous

 

le à Hvrer une lutte serrée aux plus
forts amateurs du continent amé-
ricain. -
En somme le Ste Brigide a été

sieurs à lui faire visite, la joute
commencera À 8.20 hres aux prix
populaires.

FAITS DIVERS

Montcalm n'entend pas’ rire, me-
me quand il envahit ungglace en-
nemie;- sa victoire sur Hull, hier
à causé. une vive surtirisé dans la; ‘
cité Transpontine, maisala popula-
tion transpontine s’est contrôlée à
la pensée que plusieurs de ses fils
démarraient avec les Patriotes.
Newsey Lalonde et Kennedy sont

de sports partisans du systéme de
punitions en vogue dans 1I'0. H.' A,
Ils appulent aussi le règlemeût de|-
cetta ligue qui défend aux gardiens
de hits de s'étendre sur la glace
pour arrêter un coup.

Ils aideront le St Patrice a le fai-
re adopter & la prochaine réunion
de la N. H. L.

BROCKVILLE BATTU
Brockville, 4—Broekville a été

désagréablement surpris ce soir
quand Perth luf glissa une défaite
a un score de 5-8 dañs une joûte
régulièrede la ligue du St-Laurent.
Perth eut l'avantage dès le début,
menant2-1 à 1a première période et
4-1 à la. deuxième.

SONT AURANRANCART
New-York, 4 fév.—La commis

sion de boxede l’état de New-York,
annonce aujourd’hut la suspension
de Packey O’Gatty de New-York,
poids-plume. James Turfford, son
gérant et Edward Pollack, 1'arbi-
tre. Cette décision a été prise à
14 suite d'un combat récent, dans
leque! l’arbitre déqualifia Ray
Moore de St. Paul à la suite d’un
prétendu “foul. La commission
annula plustarycette décision,
ant

Melbourne, Aust , 4 fév.—L'’Aus-
tralie a lancé officiellement un défi
pour la coupe Davis, embiômé du
championnat mondial au tennis.
Les Américains ont récemment ga-
gné la coupe.
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 (tallies) gratis sur demands.

PROULX PASSE
A LA GERANCE

DES HULLOIS
STEVE SERA LE PILOTE DU
CLUB DE HULL DANS LA LI-
GUE INTERPROVINCIALR,

  

Les Géants, les représentants
officiels de la cité ‘de Hull dans le
Comaine de la balle aux bases, sont
prêts à reprendre le harnais pour
la prochaine campagne et quoigqu’on
ne soit qu’en février, ils n’atten-
dent que le départ de 1a neige pour
fouler le s0l et se préparer active-
ment & la saison de 1921 que l'In-
terprovinciale ouvrira avec plus}
de pompe que jamais, s’il faut en
croire les mogols qui suivent de
près le sport amateur dans le dis-
triet.

Hull a tenu sa premiére assem-
blée, hier soir, chez Donat Sauva-
geau, Un vieux membre de l’équipe
et comme on devait s’y attendre,
l'enthousiasme fut grand; nom-
breux furent ceux qui vinrent prê-
ter cerment de fidélité à la troupe
et on accomplit de la bonne beso-
gne. -

PROULX A LA GERANCE

M. Louis Cousineau, maire de
Hull,"sera prié de retenir la prési-
denee et M. Donat Sauvageau de-
vient secrétaire de l’organisation,
mais la plus grande surprise de la
saison est sans contredit la nomi-
nation de Wilfrid (Steve) Proulx
à la gérance. L'an dernier, on a-
vait quelque peu pronostiqué son
passage à Hull, mals rien n’était
décidé: aujourd’hui, c’est .chose ac-
complie, et Ste, le vétéran qui main- ol
tient le Ste Brigide dana la course
jusqu’a la dernière minute, en 1920
aura soin des zoulous de la Ville- EB
Soeur.

flous l'égide de. Cousineau, Sau-
‘vageau, Proülx et autres. la troupe! MR
progressera: car Steve n'est pas le| gre
premier venu, 11 fut jadis avec Hull,
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OICI une vente véritable d’écoule-

EE. ment de Complets et Paletots non
: * réclamés. Nous offrons en vente

ces beaux vêtements, à un prix en bas

du coût du tissu dont ils sont confection-

nés. Voilà une propog’tion “d’amis’*;

nous voulons que vous connaissiez mieux

li nos vétements et c'est une aubaine pour
be vous, de se procurer un bon vétement

recommandable, et en mêmet
—— —

mps écoréco»
 

nomiser un bon montantd'argent Vous

deferiez mieux de profiter. notre offre.
passe

aujourd’hui.
———

 

 

 

avec le Royal Canadien, après avoir =
brillé dans 1a ligue de la ¢ité. C'est| B=
dons un retour À son premier a-| il
mour, le club de Hull?

BATTENT LES
 RENFREWS

Renfrew, 4 fév.—L’équipe fémi-
nine des Alerts d'Ottawa a triom-
phé du beau sexe de Renfrew 4 un
score de 4-2 dans une joute inté-
ressante disputée ici ce soir. MUe
Edith Anderson compta tous les
points d'Ottawa, dont trois A la
troisième période. Mlle Libera et
Frood comptèrent les points de
Renfrew.

M. Chas McKinley et Mme Dey
accompagnalent les touristes qui
ufrent très bienaccueilliesbien accueillies.

LEE BATKITCHENER
Kitchener, 4 fév—Aura Lee a

triomphé de Kitchener à un score
de 8-2 dans une joute de l’O_ N. A.
disputée ce soir. Kitchener menait
2-0 à la première strophe, mais dans
la deuxième Connacher et Muston
égalisèrent les chances et Connaclier
compta le point décisif au début
de la troisième session. C'était la
première défaitefes locaux sur leur
propre glace.,

- TOURNOIDEDEGOLF
Chicago, ,4 fév.—Le champion-

nat du golf da l’Ouest sera décidé
sur le terrain du ciub Oakwood, à
Cleveland, les 24, 25 et 36 août
prochain,

  

 

(Voir aussi page 7) :  
COURSES SUR LA
RIVIÈREOTTAWA

ORGANISERS PAR LA

Riverview Park Racing:Association

Courses tous lesjours à 1.30 hr pm.

jusqu’au 9 février|

Boursesau montant de $1,000 fous los jours.

LE MARDI 8 FEVRIER, BOURSE SUPPLEMENTAIRE
DE $500 POUR COURSE DE 5 MILLES |”

U

Bi 20 rue Sparks --
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Valeurs ‘345.00.

Complets €
Compris.

pigs
non Réclamés Mar-

vés à Prix Grande-
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jusqu’à

PANTALONS DESASSORTIS
Votre Choix à $3.99

LÉ

Ces prix sont inférieurs au seul prix du tissu.
F
Y

/ 
nglish & Scotch
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|Hommesd'en Dehors
= de la Ville

Vous toaraneres plusieurs
dolisrs en venant A notre
vente de coraplotsetet pur-
dessus non r      
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5 dant les deux premières années,
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UN TISS{DE FAUSSETES
a

Sir John Willison, ancien propriétaire du ‘‘ Toronto News”,
journal essentreHement fanatique, un des instigateurs de la campa-
gne d’injures de 1917 à l’adresse des Canadiens français et de la
province de Québee, impérialiste et orangiste, a osé prononcer à
Montréal devant les élèves du ‘‘Montreal High School’ les paro-
les suivantes : ‘‘En dépit du fait que la Constitution ne l’exigeait
point, Ontario a établi des écoles bilingues dans les régions où pré-
domine l’élément-français_et, pendant les deux premières années,
les enfants y reçoivent l’enseignement dans lg langue française”.
Nous empruntons cette citation au ‘‘Deveir’’ qui ’a traduite du
‘“Montreal Star”. -

M. Willison, donttous les actes de la vie publique prouvent
qu’il est un de ceux qui par leur étroitesse d’esprit, leur aveugle-
ment ou leur haine, ont encouragé de leur personne et de leur ar-
gent la perséeution des minorités et entretenu la discorde entre les
races, est allé à Montréal poser à la largeur d’esprit, à la généro-
sité, Les financiers de Toronto, toute la clique qui veut absolu-
ment capter les votes des Canadiens français de la province de
Québec en sont rendus à leur envoyer faire risette des gens comme
sir John Willison ; ils ne sont vraiment pas prudents; car la popu-
lation québecoise efitcelle été un tant soit peu moins généreuse, sir
John courait le risquede se faire malmener. Il mériterait de l’être
maintenant, à son retour dans Ontario, par tous les Canadiens fran-
çais de cette province dont un gouvernement soutenu et encouragé
par sir John Willison s’est montré le perséeuteur. Car ce qu’a dit
sir John Willison est perfidement faux.

Il n’y a pas un mot d’exact dans la phrase que nous avons
citée et qui vaut la peine d’étre répétée et retenue pour montrer
jusqu’où peut aller l’audace et la quplicité de ceux qui voudraient
nous étouffer sous le baillon de l’anghcisation : ‘‘En dépit du fait
que la Constitution ne l’exigeait point, Ontario a établi des écoles
bilingues dans les régions où prédomine l’élément français et, pen-

les enfants y reçoivent l’enseigne-

———- r

meft'dans la langue française”.
* x *

Depuis quand la Constitution de 1867 a-t-elle été faite pour
violer les droits naturels des individus, pour effacer les garanties
que les lois et les traités précédents nous avaient accordés. La
constitution de 1837 n’abrogea aucun des droits acquis non seule-
ment pas le droit naturel, mais aussi par les Capitulations,le Trai-
1é de 1763 et 1’Acte de Québee de 1774. Ce traité et cette loi.s’ap-
pliquent au Haut et au Bas Canada, c’est-à-dire à la province
d’Ontario actuelle. ‘“L’habile et courägeux défenseur de la mino-
rité ontarienne. 1’honorable Belcourt’’, disait M. Henri Bourassa,

Il a prouvéque,
ans la piupart des-écoles séparées fondéespar les Canadiensfran-

cais du Haut-Canada, la langue française était enseignéesous l’au-
torité des lois et des règlements scolaires de la province. Il en
conclutquecet enesignement constitue l’un des privilèges relatifs
à l’école séparée et garantie par la constitution. C'était égale-
ment-l’opinion desir.Richard-Scoit, auteurdela loi des écoles sé-
parées du Haut-Canada.’’ a .

Il'est auxdroitsque-les Canadiens français de.tgutleCanada
ont d’apprendre le ‘français, d’autres garanties. L’Article 133 de

aît l’égalité des deux langues dans tous les
domaines dugouvernement et de l’administration nationale. Or,
‘’les-droits’ et-privilèges acquis aux citoyens du Canada, comme
contribuables ou justiciables de la Confédération, priment les
droit set privilèges qu’ils détiennent comme simples habitants
d’une province ou:de l’autre”. » :

“Tout: députécanadien-français, del’Ontäriô ou du Nouveau-|.
Brunswiek, du Québec ou de l’Alberta,a le droit de’parlersa lan-
gue au parlement’’,‘ajoute M. Bourassa. !

‘Tout contribuable eanadien-français de Toronto ou. de
‘ j gontréal, de Winnipeg, de Halifax ou de Vancouver, a le droit

‘exiger que tous. les documents de l’Etat soient imprimés dans
sa langue. Il a le droit de parler et d’écrire en français à chacun
de ses représentants- de l’administration fédérale. ;

“‘Tout-justiciable canadien-frarçais, dans’ chacune ‘des provin-
M ccs.et jusqu’aux confins de la mer Glacidle, dans le territoire du

ÿ d'acquérir à l’école la connaissance parfaite de leur

Yukon, etcelui du Mackenzie, a le droit de plaiderou de témoi-
gner en français devanttousxles tribunaux fédéraux.

‘Ces droits sont acquis À toutesles générations de Canadiens
français qui se succèderont dans toutes les parties de la Confédé-
ration canadienne . Or, je vous le demande, comment les généra-
tions futures pourront-elles jouir de ces droits etles exercer dans
leur plénitude si:les autorités de l’une quelconque: des provinces
empêche systématiquement les enfants de la génération actuelle

langue?
N'est-ce pas tarir la source même du droit?” a

Si le règlement 17 des écoles séparées de la province d’Onta-
À rio était appliqué les Canadiens francais de cette province. ne
pourraient jouir des droits que la Constitution fédérale leur re-
connaît. Carce que sir John Willison a dit à propos des deuxan-
nées d'enseignementdans la langue française est faux, Le règle-
ment 17 a pour but de faire disparaître graduellement la langue

M française des écoles de la province d’Ontario. Depuis 1912, un en-
fant qui entre dans une école séparée et qui sait un tant soit peu
l’anglais pour comprendrel’institutrice fera son cours primaire en
anglais seulement. Une exception est faite pendant les deux pre-
mières années pour les enfants qui ne comprennent pas dn tout
l'anglais; et encore doit-on se servir du français comme languede
communication et non comme langue d’enseignement. Tout ceci
clans les écoles fondées depuis 1912. Dans les écoles fondées avant
1913 ét où le français s’enseignait déjà, le règlement accorde une
heureparjour par classe à «condition que cela ne nuise pas au
cours général. Si l’inspecteur trouve que l’enseignement du fran-
caisnuit 4ce cours, déjà surchargé, il peut en exiger la suppres-
sion, - :; .

De plus, pour montrer l’état d’esprit des gens Coat sir
John Willison est allé à Montréal défendre. la politique scolaire,
il faut ‘se rappeler qu'il ne suffit plus aux Canadiens français de

D

Bseigner sur cette question vitale;
M uelles garanties. aurions-nous qu’un homme qui s’est gravement
compromisdansle passé sur‘cette questiôndu traitement des mi-
Fi orités ait pu donner un exposéimnartal de-la sitnation scolaire

M l'Ontario, pour obtenir du français dans leurs écoles, d’être en ma-
jorité dans une paroisse ou d’avoir le plus grand nombred'enfants
dans une égole; non, le département de 1’Instruction Publique en

Ma décidé autrement. Pourlui, la langue prédominante est *‘la lan-
M que du commerce et-des relations sociales’’ (language used in bu-
siness'and social intercourse). Avec une interprétation aussi peu
généreuse, on -peut se demander si jamaisdans l’avenir les Cana-
diens franeais de 1 'Ontario obtiendront une seule école francaise.

' “à ot ‘ > |JEN LS . : {
; 00% .
(M. Omer Héroux a relevé dans le ‘“Devoir’’ de Montréal, les

paroles: de, gir John Willison. TI est negrettable que le Montreal
High School ait invité à parler un homme si peu renseigné et si
préjugé. Percles simples paroles qu’il a prononcées il est facile
de voir que sir John Willison n’a jamais pris la peine de se ren-

par ailleurs l’aurait-il fait,

Yes Cenadiens-français d’Ontario à lu minorité du Québec qui
jouit,elle, d'an traitement généreuxf :Ces gens-là ne veuveat don-

500 = . : de ,Ç
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ner plus q :’ils n’ont. Etroits ils sont, nés; étroits ils restent. Les
paroles mielleuses leur coûtent peu; ilsen sont même par trop fé-
conds; mais il se gardent bien de poser des actes. Rappelons-le
nous towjours et ne nous laissons pas séduire, ear sous ces paroles,
quelques belles qu’elles semblent être, bouille le venin fe la faus-
seté, de la duplicité et de l’hypocrisie. Le jour o ünous aurons des

dans un discours qu’il prononçait à Montréal en 1915, ‘‘a démon-' ront danslalecture de ces jour-
ÿ tré devant les tribunaux que les garanties offertes par l’Article 93
! ne s’appliquent pas seulement à l'existence des écoles séparées,
l mais à ious les ‘privilèges relatifs à ces écoles.

| glaise comme de langue fränçai-

1’0eil bienveillant de 1’Etat man-

actes, nous pourrons croire a leur

"AUJOUR LE JOUR
Pour les ‘“aveugles” ’

 

Nous publions ailleurs, en tri-
bune libre, une lettre d’un cor-
respondant de langue anglaise,
au sujet de la presse catholique
et saine, et du travail qui vient
de se faire en faveur du
“Droit’’, dans la paroisse du
Sacré-Coeur. Ce témoignage
d’un concitoyen de langue an-
glaise est précieux, surtout pour
les enseignements qu’il contient.
Ce qui est remarquable, alors
que tant des nôtres ne parais-
sent pas se rendre à l’évidence,
et considèrent comme secondaire
le travail du bon journal, catho-
lique et libre, — car il s’en faut
que tout le monde s’accorde sur
l’importance et la nécessité de
ce journal, — c’est de voir un
homme d’une autre nationalité
nous venir faire la leçon, et se
plaindre de ce que ses compa-
triotes, à luk ne jouissent pas
des avantages que nous dédai-
gnons si allègrement. Il va plus
loin, et ne craint pas de dire que
les Irlandais, les Anglais et les
Américains catholiques, qui sa-
vent le français, devraient rece-
voir et lire les: journaux tels que
le ““‘Droit’’, le ‘‘Devoir’’, 1”*“Ace-
tion Catholique””” Ils trouve-

naux, écrit-il, de quoi combattre
le mal qu’aura pu leur faire la
fréquentation de la presse jau-
ne et impie. M. Geo. O.Toole,
l’auteur de la lettre que nous
publions, a évidemment com-
pris toute l’importance du jour-
nal catholique, réalisé ce qu’il
signifie, tant au point de vue re-
ligieux que national, — éminem-
mentcanadien, Nous espérons
que sa lettre sera lue’ par tous
nos concitoyens, de langue an-

se, et éclairera un peu les aveu-
gles qui ne veulent point voir,

; .
La Palestine esclavé

Le “‘Jewish Chronicle’” de
Londres, selon les dépêches de la
Presse Associée, publie avec’ dé-
tails le libellé où est garanti à la
Grande-Bretagne son mandat
sur la Palestine. Le document
doit être soumis, pour approba-
tion, à la prochaine assemblée de
la Société des Nations. D’après
ce qui nous en est parvenu en
‘Amérique, est clair que l’An-
gleterre a bel et bien la main
surlaPalestine, et entend y ex-
ercer un contrôle absolu autant
qu’exclusif. D’abord, le pre-
mier article du mandat stipule
que la Grande Bretagne jouira
en Palestine de tous les pouvoirs|
d’un Etat souverain. C’estdire

influences exercées jadis dans
cette partie de l’Orient, et-l’im-
portance . accordée aux .tenants
d’un nouvel Etat juif indépen-
dant, Le mouvement sioniste
est toléré, approuvé-et encourg-|.
gé même, mais en autant qu’il
se plie aux exigences britanni-
ques. L’Angleterre d’abord, en
tout temps ct en tous lieux; les
Juifs et les autres après. Voyons
les faits. -"

- En sus du premier article, il
est une clause d’après laquelle
l’Etat mandataire s’engage à
voir à ce qu’aucune partie de la
Palestine ne puisse être cédée,
louée, ou abandonnée de quel-
que façon à un pays étranger,
autre que la Grande Bretagne.
L’Angleterre prend toute res-,
ponsabilité pour ce qui est des!
impôts, de la navigation et du
commerce. Elle contrôlera les
relations que la Palestine pour-
rait avoir avec d’autres Etats,
de même que ce qui a trait à la
nomination de consuls à l’étran-
ger. La Grande Bretagne : se
charge encore devoir a tout-ce
qui touche les lieux saints, les
édifices religieux et leur entou-
rage. La Palestine sera autori-
sée à avoir les troupes nécessai-
res au maintien de l’ordre et à
Ja protection du pays, mais sous

dataire.
C’est là tout ce que nous sa-

vons, mais il n’en faut pas plus ‘pour comprendre .la- situation.  Les Juifsst le sionisme, L’Angle-

tna

sincérité; pas avant.

Charies GAUTIER.
=Cae ee—

se fiche de tout je monde. Sila
Société des Nations lui donne ce
qu’elle paraît devoir exiger, aus-
si bien dire que la Palestine en-
tre dans une ère d’esclavage
commeelle n’en avait pas rêvée.
Il s’en faut qu’elle ait, d’après
le mandat, la liberté des domi-
ions britanniques, encore qu'el-!
le ne soit pas vraiment un -domi-
niorf ou une colonie de l'Angle-
terre. Il est plutôt évanoui, le
beau rêve juif d'une Palestine
indépendante. entre les mains
des Hébreux seulement.

La farce de l'heure

La question de l’indemnité de
guerre allemande aux Alliés oc-
eupe actuellement l’attention du
monde. Les Alliés veulent ob-
tenir tunt de leurs ennemis
d’hier, mais ceux-ci crient à
l’impossibilité:de payer les som-
mes exorbitantes qu’on leur ré-
clame. Il est facile de dresser
le bilan des obligations alle-
mandes, mais il y a une marge
entre le fait d’aligner des co-
lonnes de chiffres et celui d’ob-
tenir paiement intégral. La
France, l’Italie, .l’Angleterre,
peuvent en Juger par l’expérien-
ce de chaque jour. Ce qui ne
manque pas de piquant, c’est le
résumé, comme le fait le “‘Sta-
tesmai£, de la situation généra-
le. L'Allemagne doit des kil-

lions àla France, celle-ci doit

des billions à l’Angleterre et

l’Angleterre doit également des
billions aux Etats-Unis. Chaque
pays doit-à l’autre, mais pas un
ne peut payer, Et comme ledi-
sait Lloyd George à un journa-

{liste américain, ‘‘toutes les na-
tions alliées se’ sont entendues
pour que l’AlJemagne payesou
indemnité parses exportations.
Toutes‘les nations’ d’autre part
ont décidé de ne pas accepter les
produits que-voudrait exporter
l’Allemagne- La France est
d’avis ‘que 1’Angleterre devrait
accepter ces produits mais l’An-
gleterre dit que c’est la France
qui devrait les accepter. Et M.,
Harding lui-même s’oppose à ce
que l’Europe. paye en exporta-
tioffiS sa dette aux Etats-Unis.
Chaque nation veut protéger ses
industries, mais chaque nation
veit que ses créanciers la paye.
L'Allemagne n’a pas assez d’or
pourpayer les Alliés, Les Alliés
n’ont pas assez d’or pour payer
les Américains, Et taut le monde
veut se faire payer en or”.
Comme on peut voir, la si-

tuation est ,assez difficile. Et
encore plus ridicule que diffici-
le. Ce serait: &crever de rire,s’il,
n’y avait là matière à pleurer.

 

le.cas que l’on fait des diverses: LA “CHRISTIAN SCIENCE”|

 

‘ JUGEE PAR UN PASTEUR
FRANCAIS

 

Le ¢‘Christianisme au XXe
Sigele’’ a publié dans son numé-
ro du 23 décembre 1920; page
691, sous la signature de M.
Blenjamin] C[louve], & propos
de deux ouvrages de O.-S. Mar-
den, teintés.de ‘‘ Christian Scien-
ce’’, les réflexions fort sensées
que voici: .
**,..Ce que nous trouvons de
lus dangereux, c’est que ces

élucubrations nous sont données
comme chrétiennes, comme une
application légitime de l’Evan-
gile. C'est 1a précisément ce que
nous contestons. Il ne 'suffit
pas, pour qu’ôn appelle chrétien-
nes ces notions, de se réclamer,
çà et là, de sain Paul et de Jé-
sus, de citer en les déformant
ded textes bibliques. d’utiliser
même ‘certaines vérités pour les
faire verser dans l'absurdité en |
les présentant d’un seul côté,
par exemple: si on est pauvre,
&i on est. malade, si on est vieux,
si on a des idées noires, il suffit
de penser que le succès, le bon-
heur, la santé sont à,nous, de
vouloir ces biens ét d’autres
pour les posséder. |

‘“Le scientisme de Marden
n’est pas une conception spéciale
de la morale chrétienne, c’est
une concéption anti-chrétiènne.
En effet, le- christianisme est là
religion de la grécé et de 18 ré!

tebre s’oa-fichésde -mêméqu’elle demption (quellequesoft, d’ail-
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leurs, votre théologie). Or, la
rédemption présuppose le péché;
l’Evangile offre et assurele par-
don à des pêcheurs; il réclame
d’eux la repentance, l’humilité,
le sentiment de leur misère, et
il leur donnece qu’ils n’ont pas,
ce qu’ils ne peuvent pas avoir
sans’ lui. C’est exactement le
contraire de ce qu’enseigne Mar-
den.

“Il n’y a pas seulement une
différence entre sa conception et
celle de saint Paul, celle de Jé-
sus, celle des chrétiens authen-
tiques de tous les temps:
il y à un «tne. La croix pour
lui n’a pas sa raison d’être: le
renoncement, le sacrifice, la
pauvreté d’esprit dont parlent
les Béatitudes, sont à fuir, non
à rechercher: le Maîtredoux et
humble de coeur, est ici nn
étranger ou un intrus.”’
rer

LE CANADAFRANÇAIS

(Revue de l’Université Laval.
JANVIER 1921.

  

La livraison de janvier s'ou-
vre par un article de l’hou. Tho-
mas CHAPAIS sur les fameuses
“Quatre - vingt - douze Résolu-
tions qui passionnèrent l’opi-
nion canadienne en 1832; 1'éeri-
vain distingué qu’est M. Chapais
y raconte, d’une verve brillante,
‘‘’le débat provoqué à la Cham-
bre des Députés de Québéc” par
‘ces Résolutions; 1l-montre com-
ment. elles devinrent la ‘‘plate-
forme” électorale de 1834.
Dans des pages pleines d’une

admiration raisonnée, M. Albert
FOISY fait revivre le grand éco-
nomiste que fut le ‘‘Comman-
deur Alphonse Desjardins,” le
fondateurs des Caisses Populai-
res;il redit les combats, la per-
sévérance, les succès. de ce bon
lutteur, et rappelle le témoigna-
ge significatif dy français Wolff
‘Vous ferez de grandes choses
en Canada et on vous érigera
une statue comme- bienfaiteur
national.” >. .
Un professeur. de sciences à

l’Université Laval, M. 1’abbé
Arthur Robitaille publie des pa-
ges où il engage vivement ses
lecteurs à charmer leurs loisirs
et' à se rendre utilés en eollec-
tionnant des plantes pour con-
fectionner un herbier: il plaide
en faveur'des noms latins donnés
aux fleurs et établit que ces noms
loin d’être un obstacle, consti-
tuent un avantage marqué pour
l’amateur de botanidue.
La revue présente à ses lec-

teurs des vers d’une facture ori-
ginale: Ge sont des sonnets e*
noùs les devonsÀ la plume tou-
jours soigneuse et châtiée d’un
jeune écrivain, M. Maurice Hé-
bert; son Triptyque de Don Juan
ne manquera pas de plaire aux
délicats. -
On trouvera dans la Revue des

Revues, une tude, importante
intitulée: De .1’esprit classique
et des Etats-Unis. .’ Ÿ a-til un
art, une littérature, une esthéti-
que ; y a-t-il des classiques et des
romantiques; y a-t-il un vérita-
ble esprit critique, chez nos voi-
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a pourtitre ‘‘La révole-des faits

du Droit, comparé’’, par KE. Lam-
bert, de 1'Université” deLyon;

M. Léo Pelland,@vocat au-Bar-
reau de Québec, établit. une com-
paraison entre de Code civil

gleterre.
Cette livraison clôt’ dignement

~ cinquième volume de la Arie
le Canada français. Le 6e: voln-
Me commence avec févricr., =
Abonnement: $3.00—an uu-

méro 35 sous. Le
Casier postal 218, Québee, U-

niversité Laval) .
trerpp ert——

TRIBUNE LIBRF,

To the Editor.
‘Le Droit”.

Ottawa.

Dear Sir—

 

paper. The movement is a time-
lr one and a worthy onc, and
certainly should receive heart-
iest support from-the French
Catholies of the diocese aml cl-
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But what of Irish Canadians
contre le Code”, par Gaston Mo-|and Irish Americans, er of En-
rin, de l'Université deYiontpel-|zlish speaking Americans? What
lier: l’autre, ‘‘L’énssiguement}is to become of them? Without

; Catholic papers, they are fed up
daily with the. hellbroth of yel-

Their minds are saturated with
i false, maxims anderror instilled
“into théir minds. by new items,

te dernier fanfy apprécié par;low and anti-christian journals.

français ét.]Je Common: iat d’An- j editorials and stories.
! If they do not loose the faith,
it is because that faith is a fami-
ly heritage almost instilled intu
their character by the centuries
of noble suffering by their fore- fathers. But a generation or two
hence, unless action is taken, the
deadly poison of the daily press

1and periodicals will at last stifle
that faith.
But have patience with us, our

Catholic fraditions in this coun-
try ave ‘only a few score years;
while French Canadians have 300
vears of glory to lookback on.
We yet hope to save the day and
to get the weapons fhat will des- 

1 have reada noiice in YOUjtroy the. work or the reptile

paper of the Z9th, of a move-;press, ‘on the minds of English
ment amouz leading Frenoh-Ca-} speaking Cathôlies”,

“nadians of Ottawa, to aid your,
English

;speaking as we are, we are not
going to suffer ourselves to: be
engulfed .by thë materialism of
which the English tongue, in
our day, seems ‘to ‘be the chief
medium of expression.

2 SOUS LE NUMERO

 

While writing to you on this

matter, it might be well to invi-
te the English speaking Cathaiie
men, -who have in their studies

glaned a tolerable knowledge of |

French, ‘* become subscribers

and re 7 of the French Ca-
tholie di....cs. There are three

of them, in Canada: ‘‘Le Droit",

 

“Le Devoir’’, and ‘ ‘L "Action

Catholique’. They will dis-
abuse their .minds of many
wrong impressions they have

formed. For instance they wiil
find that these papers are Oa-
tholic, first, and French second,
and not as alleged by some, vice
~sp-g. Moreover they will find,
that, if the editors and publish-
eis of these papers make errors
of judgment on men and affairs,
that they are nevertheless men
with whom they can settledif-
‘ferences of opinion, having asa
common basis genuine Catholic
prineiples. :
The time has come for English

speaking and French Canadian
Catholics to work together and
to help each other to gain‘a
greater knowledge 6f Catholic -
truth, that the dragon of error
may be routed, and that the cau-
se of Christ may triumph over
the spirit of darkness seated in
the high places. ; 

sewhere.
Anyone who reads your paper

must be convinced -that it is!
playing a very important part-| | ’ _
in fostering not only a French- | .
Canadian mentality, but more 50 +
P Catholic mentality. The French
Canadians_are fortunate in ha-

ving such a paper to daily dis
seminate among them Catholic
truth and the Catholie aspect of.
political, economie and religious
movements, Co
The Catholic Church has had

many reverses in her long, car-
eer. Students .of history and
those who watch closely the]
trend of current events, are
wont ko ask, why it is that the|f
indefectible church has not a
greater influence in, the world’
to-day. The answer isthat the
truth has Leen hidden under ai
bushel. While the enemies of]
the church have deluged the
world with floods of infamous
literature, the efforts of Catho-
lics have been very timid. It is
true thousands of saintly meni}
and women have devoted their
lives to writing and have been a
tower of strenght to the Church
and its gospel; but capital and
machinery have been used bythei]
enemy in the ratio of100 to!
one. Thus it is that periodicals
and daily presse have succeeded,
for a time, in obscuring Catholic
truth to the masses ofmen,
But a new era has dawned.

Catholics are taking up the
weapons of the adversary, and: So
the time seems_to be coming :
when we will deal with him onj|
equal terms. When truth is}, .
propagated withthe same per- ’
sistency as error, we have noj|
doubt afto the outéome in tho
contest. Truth is of such a vir-*}
tue and such as tv‘ be loved,’
that it needs but. to beseen. The‘
sooner that Catholics realize the!
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tout. Dans ce que

paux Quotidiens,

née dans l'esprit

JCURS,   

Jours à Venir
Jours Ecoulés

Pour quelle raison vous chagriner à
feur sujet? AUJOURD'HUI est

jourd’Lui se trouvent toute la force, _

.- le pouvoir, Ja flexibilité etla fasci- 1

nation des Annonces dans les Jour- Seele

Par exemple, toute pensée, sponta- a

. provenant d’une opportunité immé-
“ diate de ventes, peut être traduite
en caraëtères typographiques, pla-
cée sur lespresses,
heuresêtre en son chemin dans tous
les foyers de-la communauté,

Cela est possible—non pas seule:
AUJOURD'HUI, mais TOUS 1.

Quelle Arme--- i

- Quelle Force---

Quel Auditoire--

Pour votre usage et profit | |

AUJOURD'HUI TOUS LES JOURS ~~

Annonces dans les

Geo. O'TOOLE, P. P.
——

wr

—

l’on peut faire au- | -f

du marchand, ou

et en une ou deux  

 
 

 

 

 
 
 

 

   
   A — ei sde . met rene ee psi youn= aNeie59 : = : Ea EE

; pd °)

rune; ‘ Ea = ; au =" Laraaa
y Ex / Rr Baas 2 ENE a Ny 7

di 1 L a a #4 no M act

 _ OTTAWA
Be °

° … HO,LATHAM, Secrétaire, | À

HOUSING COMMISSION
54 RUE RIDHAU. | |

primer macdre pes

sins deg Etats-Unis? Que valent ogo
leurs revues et leurs magazines?|tremendous importance of the: =, Journaux Quotidiens ae °
Telles sont les questions agitées| daily press, the sooner will ihe : _
dans ces pages. ’ weld witness the ‘triumph of}. oo I . 2
Sous la rubrique Des Livres on Christianity as represented byf| LES INCOMPARABLES STIMULATEURS DE VENTES

trouvera le.compte-rendu d’unithe One true Church. The day||-- . Lo : ’
nouvel ouvrage de Mgr Gibier|of reverses are past. We must Emises par l'Associution Canadienne des Journaux Quotidiens,
sur le Relèvement national en|move, onward to .victory. The; “Toronto, Ont. - . 5
France; et deux ouvrages qui in-|real forward movement: has be- x . L. ACE
téressent les hommes de loi: l’un gun. 20" {
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- MAISONS A VENDRE--Termes Faciles
Comptant: $300.à $500—$30 PAR MOISpourpayer |}

: - le-balance, ll
Dans20 ans la maison est payée.

Ces maisons ont été construites à LINDENLEA par
la Commission des Logements d'Ottawa. Elles se trou- '
vent à 8 minutes des tramways et à quelques minutes de |

- l’église et des écoles de Saint-Charles. ‘
. ¢ * ; x i

QT $4,700 a $5,000 -

Fondations en béton — Charpente lambrissée en brique
-Snlon, salle à manger, cuisine, trois chambres à
Lo coucher et salle de bain. A à

Chauffage Àl’air chaud — Commodités modetnes —
BSpacieuxsoubassement cimenté — Site magnifique —

A 2 _ Le gaz et l'électricité. er

Pour ‘plus amples renseignements, adressez-vous à |  
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SE BÂTIR

 

L’ouvrier propriétaire de sa maison est à l'abri de bien des‘
crises, particulièrement celle de la rareté des loyers, occasionnée
soit par le chômage de la construction, soit par la spéculation se
faisant par l’intermédiaire des clubs, ou autres établissements du
même genre. Il est aussi à l’abri
quent nécessairement les causes plus haut mentionnées,

de la hausse des prix que provo-
Il reste

toujours, cependant, à la merei de la mauvaise administration pu-
blique qui peut nécessiter des augmentations évitables de taxes.
Mais là encore, il possède lui-même le remède puisque c’est lui, qui 287.
par son vote élit eeux qui devront administrer la chose publique.‘
S'il sait donner un vote intelligent, il pourra presque toujours évi-
ter ce dernier danger.

L’ouvrier propriétaire sera de plus une source de richesse
pour sa famille et la communauté. Plus attaché que le locataire à
sa petite patrie, il s’intéressera plus facilement à son travail et le
patron trouvera chez lui, un ouvrier moins enclin à gober les doc-
trines subversives que l’on ne cesse de prêcher dans le monde. Le

, patron, s’il comprend son devoir et ses intérêts, devra être plus
généreux pour l’ouvrier sur qui il peut compter.

Il est done évident que le jeune ouvrier doit tendre, s’il com-
prend ses intérêts à fonder un foyer dans une maison qui sera sien-
ne. C’est pourquoi, il doit faire
qu’il visite et des amusements qu
monde roule sur l'association, le

un choix judicieux des endroits
il se paie. À notre époque où le
jeune ouvrier doit bien se con-

vaincre qu’il doit consacrer au moins un peu de temps à préparer
son avenir professionnel. Il y arrivera plus facilement en entrant
dans les organisations de son métier qui sauront l’instruire sur
ces droits et devoirs, l’habituer à surveiller ses intérêts, lui ensei-
gner à être bon ouvrier, un honnête et éclairé citoyen et un futur
chef de famille sur qui la patrie et l’Eglise pourront compter.

Il recevra encore là des leçons utiles en même temps qu’on lui
engeignera les moyens de pratiquer l’élémentaire économie. ,

Habitué petit à petit à considérer sérieusement la vie, il aban-
donnera bientôt peut à peu les amusements qui ne lui seront pas
profitables. !l apprendra que 1
droit de se récréer, et qu’il le doit

’ouvrier comme les autres a le
même ; mais, s’il veut être atten-

tif aux conseils donnés, il saura bientôt que tous les amusements
à sa portée ne doivent pas être son partage.

Le jeune ouvrier ainsi désireux de se faire unavenir se trou-
vera à la porte de la Caisse populaire, que l’an appelle avec raison,
Ia banque des ouvriers. Il trouvera une grande satisfaction à dé-
poser à chaque quinzaine quelques sous ou quelques piastres pour
se préparer un foyer. Ce jeune homme sera plus-tard à l’abri des
erises de loyers,

. * » - !

Nous venons naturellement de parler d’une manière générale ;
mais à l’époque où nous vivons ii faudrait, à n’enñ: pas douter, un
remède plus rapide. Ce remède, il est trouvé depuis quelques an-
nées et c’est l’aide à la construction des logements, Malheu-
reusement, une loi a été passée, mais n’a pas donné de résultats
pratiques. On pent être assuré aussi qu’elle n’en donnera pas tant
que certaines modifications ne viendront pas la mettre plus à la
portée des bourses ouvrières que l’on, voulait soulager, puisqu’on
avait pompeusement intitulé cette 1% “‘Loi des logements ou-
Tors Espérons qu’on se rendra bientôt à l’évidence et qu’on
Org.
men ° ss

         

 

UN ASCENSEUR
Le Barreau de Hull va faire de

nouvelles démarches auprès du gou-
vernement provincial afin que ce-
lui<ci fasse installer un ascenseur
au Palais. C'est une promesse fai-
te depuis quelques années, mais qui
dort depuis ce temps-là Depuis
l'Automne dernier toutes les cours
siégeant au dernier étage et la cho-
te est devenue plug nécessaire,

ttre

PAS DE DEMANDE
Les autorités de Hull ne deman-

deront pas l’extradition de Harry
Dracy. Cet individu a fait à New-
Yory une confession de meurtre. Il
aurait tué, il y a quelques années,
une personne à quelques milles de
la ville d’Ottawa. On crut tout d’a-
bord ici que c'était là le meurtrier
de Thomas Aubin, mais on ne le
croit plus. Le shérif Wright a reçu
Une copie de la confession, mais ne
peut reconnaître aucune des cir-
côtistances qui ont eutouré la mort
d’Aubin. Il s’agit évidemment,d'u-
ne autre ville du nomd'Ottawa, une
dog Ptats-Unis.

) EN VILLE .
M. M. Scott, industriel de }'He

af Calumet est aujourd’hui en ville
l'hôte de M. le magistrat R. Millar.
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quelque chose de pratique pour parer à cette crise du loge-

Thomas POULIN/

  _—

DEPARTEMENT DU FEU
Nous publions ei-dessous les sta-

tistiques du département des in-
cendies pour janvier 1931. Il est
intéressant de noter la comparai-
son que l’on a fait avec 1920. On
y verra que si les alarmes ont été
moins nombreusss en 1921, jes
feux ont été plus fréquents. II im-
porte donc de redoubler de vigilan-
ce, Les dommages ont été aussi de
beaucoup plus considérables.

 -— tt

1920 1921
Alarmes. . . . . 10) te 27 16

Feux. . . . . . eu 8 9 à

Fausses alarmes . . . 1 0
Dommages, 1920, $880.00; 1921,

$15,723.20.
, Montant d’'assurances, 1920, $3,-
100.00; 1921, $9,400.00. :
Dommages aux assuranges, 1920,

$380.00; 1921, $723.20.
Dommages sans assurances, 1920,

$500.00; 1921, $15,000.00.
Le feu qui a eu lieu A la manu-

facture J. B. Larose et qui a été
occasionné par des étincelles du
moteur électrique, a causé une per-
te de $15,000,00. Il n'y avait pas
d'assurances.-

  

  

 

 

 

Vins, Bières et Porter
Tél: Sh. 2454.

D. CHAREST
206-208, Boulevard Saint-Joseph,

WRIGHTVILLE, HULL.
 

  

AVOCATSÀ HULL |
SERECAL 2 do la DERANTAYE
Buchallers-da arts et

en droit

 

J-H,Benuchanp J-B-C.EM0#1"E 187 . Rue Principale - 187
BEAUCHAMP * ELLIOTT {|

Avocats et Procureurs

Tél: Sh, 1887,
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Dr J. Elie Bélanger
208, AVE. LAURIER - HULL

Tél: Shor, 4048,

Spécialités:

|

Accouchements,  maladies des enfants.
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Téléphone: Sh. 588.

A.COUTURE
Principale «Hall, Qué)
a

Is

49, Rue

  

Nous avons plus d’une fois
parlé de la question des loyers,
de leur rareté et partant, de la
ifficuléé que les familles ont à

ise loger. Ce n'esf pas un mal
‘particulier à Motre ville; dans

portants, il est autrement plus

Ces jours derniers, par exem-
ple, 1*‘Action Catholique’’ de
1Québee nous racontait les misé-
resque.de nombreux pères de fa-
milles doivent essuyer, à cause
de cette question de loyers, com-
:liquée dans une large mesure
par la présence de la famille nom:
breuse. Ce journal nous mon-
trait un brave ouvrier, depuis
‘trois semaines courant le soir
d’une maison à l’autre afin de se
trouver un logement pour le pre-
mier mai, parce que son proprié-
[taire lui a adressé un petit bil-
let l’avertissant que sa présence,
celle de ses enfants surtout, n’é-
tait plus désirable et ne serait
‘tilérée dans son immeuble. In-
variablement, de chaque proprio
à qui il s’adresse et à qui il doit
dire le nombre de ses enfants, il
reçoit la réponse devenue absu-
lument décourageante: ‘‘nous ne
lonons pas”.

C’est après avoir inutilement
couru ainsi des soirs et des soirs
qu’il se présente chez son curé
et lui fait part de son décourage-
ment. ‘C’est done un grand ari-
me, ‘‘dit-il.”” anjourd’hui d’a-
voir des enfants? je ne puis tou-
jours pas les conduire àl’abat-
toir.””

Tei, dans notre ville, la. ques-
tion se présents moins sous cet
aspect. Il y en a Un autre qui
n’est guêre plus aimable qui fait
sue nos familles n’ont pas moins
de difficultés à se loge”.

Le locataire qul a regu avis
qu'il devra déménager pour la
premier mai, se met immédiate-
ment en cherche d'un autre lo-
gla. Il s’informe et se rend où il

bail, On Ini demande combien il
veut donner par mois, et comme
c’est un père de famille, qui ga-
gne sa vie à salaire et ne peut,
en conséquence, offrir dès som-
mes fabuleuses pour la maison
aui l'abritera, on lui répond:
‘‘O’est impossible, nous ne pou-
vons pas. On nous offre trois
fois pluspour le même loge-
ment.” Il s’informe encore et
il apprend que c’est une compa-
enie qui veut installer 13 un
club, un restaurant, un hôtel, un
magasin de gros.
Nous sommes arrivés aujour-

d’hui A un point que tows ou
presque tous les logements dis-
ponibles et ednvenables sont oc-
cupés par des établissements du
genre. Nous croyons fermement
que si cette question des clubs, et
autres établissements inutiles ou
nuisibles, était immédiatement
réglée, la orise du logement
n’existerait presque pas ches
nous. Serait probablement ré-
glée en même temps la question
de la hausse désordonnée, en cer-
tains cas, du prix de ces loyers.

tre confrère de Québec, est assu-
rément la meilleure: se bâtir.
C’est en effet, parce que la majo-
rité de nos ouvriers sont propri-
étaires que nous ressentons
moins qu’ailleurs cette crise gé-
nérale du logement. Le propri-

étaire de son logis ne craint pas
l’ouverture d’un nouveau club
qui viendra lui enlever sa mai-

son. Il ne craint pas non plus
la lettre qui lui apprendra qu’il
faut partir, ou qu’il faut payer
20, 30 ou 50 pour cent de plus.

C’est en grande partie à cau-
se que nos ouvriers sont propri-
étaires que nous avons ici tant

de maisons détachées, en consé-
quence tant de maisons où le %o-
leil et l’air peuvent pénétrer plus
librement, et ‘partant et avec
moins d'effort, un casier sanitai-
re supérieur à celui des autres
villes. .

Les jeunes semblent se désin-
téresser trop aujourd’hui de cet
aspect de leur établissement et,
au lieu de chercher dé s'amasser
une maison, ils s’en vont jeter
dans les salles d’amusements,
dans les-clubs l’argent qui pour-

des dangers. Tls doivent s'effor-
cer d'imiter sur ee point les an-
clens, leur Intérêt le leur, leur
conseille. 

bien d’autres centres plus im-

apprend qu’il y a possibilité dej.

La situation que propose no-|

|rait les mettre plus tard à l’a-;
bri de bien des crises, et de bien ||

Thomas THULIN, ; :

 

LE

VENTE DES BANCS

 

Demain se fora à Netre-Dame Ia
vente des bancs. La journée d'au-
jourd'hui est encore accordée à
ceux qui veulent payer les leurs et
en empêcher la vents, Dmain il
sera trop tard.
lps

POUR LES PAUVRES

A une réunion récemment tenue,
les oomités suivants ont été formés
pour s'occuper des courses prochai-
nes au profit des pauvres, courses
qui se tiendront les 13 et 13 fé-
vrier, sur ls rivière Ottawa:

Présidents d'honneur: MM. les
députés Dr J. H. Fontaine, Joseph
Caron et H. A. Fortier, ainsi que le
maire Louis Cousineau et H. Du-
puis.

Président actif, M. le notaire P.
| A. Labelle. ,

Vices-présidents, MM. V. O. Fa-
lardeau, le Dr J. U. Archambault.

Secrétaire, M. Henri Bélanger.
Trésorier, M. G. E. Gauvin.
Comité des prix: MM. O. Thé-

 

riault, G. Montpetit, D. Caron et
B. Levesque.

Comité des privilèges: MM. Mau-
rice Bédard, B. Patry et A. Thi-

; bault.
Comité des courses: MM. Alex.

Richard, Geo. Montpetit, E. Talbot,
Aug. D'Amour, BE. R. Bisson et O.
Gauthier.

Comité de la piste: MM. H. Du-
puis, Dr Archambault et Adrien La-
belle.
Comité de la Presse: MM. Thomas

Poulin, S. Green, le notaire Laber-
ge et G. E. Gauvin.

EVIDEMMENT
On nous prie de faire remarquer

que 31. J. Patry qui a confessé ju-
gemenmt hier dans une cause du Re-
venu, n’est pas et ne peut pas être
M. J. Patry, de Hull. Nous n’avons
pas d'objection à répéter ce que
nous disions hier même, quand
nous ajoutions.que ce M. Patry était
de Maniwaki,
pec

CLIENTS ET AMIS
M. Ph. Charron est heureux d’ap-

prendre à ses amis qui ne le savent
pas déjà qu'ayant vendu son maga-
sin de quincaillerie il s’eceupera
uniquement et plus activement à
l'Avenir de l'immeuble. La répu-
tation que s'est acquise M. Charron
parmi les intéressés de l’immeuble
lu assurs un succès d'autant plus
grand qu'il pourra dorénavant lu!
consacrer plus de temps.

Les personnes qui désirent ache-
ter une maison feront bien de se
mettre immédiatement en communi-
eation avec lui.
On peut l'atteindre tous les jours

A sa réaidence privée, ’
.[ 142 Avenue Champlain, Hull,
Téléphone Shr. 1852.
Smo

AUX DAMES DE HULL
MM. GOUGEON FRERES
Rue Principale, Hull

tiennont à informer leurs nombreux
clients, qui depuis quelques mois,
ont souffert du goût d'huile et de
gazoline dans leurs pâtisseries causé
par le garage situé dans le même
édifice, qu'ils veulent aujourd’hui
donner la même satisfaction d’au-
trefois. Pour cela 11 leur. à fallu
placer leurs marchandises dans un
endroit plus hygiénique.
Leduc, restaurateur, 93 rue Prin-
cipale, Hull, qui est bien connu
parmi le public de Hull et d'Ottawa,
accepte de vendre nos pâtisseries et
promet d'avoir tout le choix désiré.
Vous pourrez aussi vous procurer de
nos marchandsiees en vous adres-
sant à notre confiserie, 37 rue Pa-
pres Hull, ou par téléphone Sh.

Une attention toute spéciale sera
accordé aux oommandes par télé-
phone. . .

TE

ATTENTION
POURQUOI PAYER CHER POUR
VOS FERRONNBRIES QUAND
ON PEUT VOUS VENDRE

MEILLEUR MAROHE
Spécialité:

Papier à couverture Panomoid
1 plis $2.80 le rouléau
2 vlis $2.90 le rouleau
3 plis $8.40 le rouleau

Nous faisons une spécialité de
matériaux de construction tel que
Beaver Beard, P'ahopric all
Board, Clous, Serrures, Tôle toutes
sortes, Papier A Lambris, Bardeaux
rouge et vert, Peintures, articles de
maisons, Fournaises, Poêles ‘‘ Bé-
langer ”’ et autres, etc.

Et nous almerions que vous nous
rendiez une visite pour voir notre
nouveau magasin qui est un des
plus beanx dea deux villes et af vous
ne pouvez pas venir écrivez nous et
nous vous enverrons nos prix.

DALPÉ FRÈRES
Téléphone Eh. 2104.

915, rue Montoalm, HULL, Qué.

  

 

gent en achetant à Hull. Nous
étoulqns un vaste stock.

 

 

     

      
   

  

N. J. MARION, LL.B. ]
AVOCAT ’

197, rue Principale, Wall, Q.
TELEPHONES: .

Bher, 1327 — Rés Sh. 1630
IE

      
Monsieur |

Vous pouvez économiser de l’ar-

DROIT, OTTAWA, SAMEDI, 5 FEVRIER 1031.
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A LA CHAMBRE
DECOMMERCE

M. LE DR J. E. FONTAINE BST
REBLU PRESIDENT DE LA

. CHAMBRE DE COMMERCE. IL
EN. EST AINSI DE TOUS LES

AUTRES OFFICIHRA,

 

La Chambre de Commerce de
Hull a fait hier soir l'élection de
ses . officiers ‘avec le résultat sui
vant: tous les officiers de 1920 ont
été réélus pour l’année qui com-
mence, savoir:

M. le Dr J. E. Fontaine, président
M. H. Thérien, vice-président; M.
J. E. Couture, aecrétaire; M. P. A.
Larocque, assistant secrétaire; M.
Jean Lacroix, trésorier; MM. le No-

|taire F. A. Labelle et D. Robertson,
vérificateurs; E. R. Bisson, A. Las

flèche, notaire Bertrand, A. Velin,
W, Monette, J. E. Lessard, H. Du-
puis, J. Pharand, G. BE. Gauvin et
Adelmar Tabelle.

LES INDUSTRIES

Dans la correspondance, la

Chambre a remarqué une lettre de

la compagnie Lander et Watson, de
l'Etat de New-York, se disant dis-

ée à venir établir une manufac-

ture de dentelles au Canada, et de-

mandant, à ce sujet, plusieurs ren-

seignements sur les avantages que

Hull peut offrir. Cette compagnie
serait prête à dépenser de $100,000

A $150.000. . ;

Le comité ahargé de s’oceuper de

l'affaire de la Riordon fait un rap-
ort quelconque eur les démarches

faites et déclare que des nouvelles

sont atenduez et qu'il y a leu d'es-
pérer que cette manufacture vien-

dra s'établir ches nous. Le comité

en question est maintenu au posté

et on lui adjoint les noms du No-

taire F. A. Labelle et du Notaire
Bertrand, Il devra aussi s’occu-
per de toutes les industries qui ma-

nifesteront le désir de venir s'éta-
blir çhez nous. .

A propos de travail fait en ce

sens, la Chambre prie M. Hugdne
St Jean, secrétaire du Comité de

Publicité dee Conseil, de Ville de

faire un rapport sur le travail a6-

compli au cours de yipnde.
Le comité a le plaisir d'annoncer

que deux industries nouvelles ont

été établies, une au mois de février

et l'autre au mo’s de mai. I est

aussi heureux de dire qu’une autre

viendra bientôt. IL à tenu six as-

semblées, reçu la visite de 42 in-

dustriels étrangers, envoyé plus de

700 cireulaires, fur la somme de

$15,000 votéd !l y n deux ans, 11 lui

reste encore plus de $9,000 en cals-
*

LES REUNIONS

I! est ensuite décidé qu’à l’ave-

nir la Chambre de commerce tein-

dra au moips une assemblée par

mois à date fixe. Leu officiers sont

chargés de décider de cette date.

On parle aussi du projet de s'as-

surer d’un local pour la Chambre.

Les officiers s’ocouperont aussi de

cette question.

LOGEMENTS OUVRIERS

M. H, Dupuis remet cette ques

tion une fois de plus sur le tapis

et demande si quelqu'un n'a pas de

renseignements. M. le notaire Ber-

trand, eait que Québec n'a pas en-

core reçu de la ville les documents

voulus pour lui permettre avan-

cer l'argent et, il propose, appuyé

par M. T. Poulin que le Conseil soit

prié de se hâter de remplir les for-

madités requises par le gouverne-

ment provincial pour obtenir l'ar-

gent promis.

LE CANAL DE LA BAIE GEOR-
GIENNE.

M. le Dr J. Æ. Fontaine parle d’u-

ne résolution adoptée par la Cham-

bre de Commerce de Montréal à ce

d'adopter une résolution sembla-

ble. Cette affaire est si dans l’in-

térê* de Hull et du pays, dit-il, que

nous ne devons pas perdre une oc-

casion de Ja remettre à l'attention

des autorités fédérales,
M. ie Dr J. U. Archambault ap-

puie cette idée et propose, applyé

par le notaire Labelle que la Cham-

bre approuve la résolution de la

Chambre de Montréal et la fasse

sienne pour l'adresser au Premier

ministre du Canada et au chef de

I'Opposition. Cette résolution dit:

“Attendu aye deux projets sont

à l'étude, en Vue de -développer les

moyens de communication entre les

Grands Lacs et l'Atlantique: le

construction du Canal de 1a Baie
Georgienne;

‘Attendu que le creusage du St-
Laurent, qui serait tout à l'avanta-
ge des Etats-Unis, enléverait au Ca-
nada le contrôle du Saint Laurent;

‘Attendu que le creusage du St-

Laurent en coopération avec les

États-Unis constituerait ane neso-
ciation qui pourrait être de nature

à amener graduellement l’absorp-
tion du plus faible par le plus fort;

“Attondu que le creusage du St-
-{Laurent, selon le projetde la In-
ternational Joint Commission, dé-
truirait les canaux canadiens de

Prescott à Montréal;
“Attendu que, d'auirëart, le ca-

nal de la Paie Georgienne, dont
les plans et devis sont déjà termi- nés, constituerait une voie naviga-

ble entièrement canadienne entre

les Granda Lacs ct l'Atantique;
“Attendu que,: de J'avis des aute-

Euchre a Wrightville|
Organisé par Jes Dames de Ste-Anne, au profit de
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sujet et suggère qu’il serait sage]

creucage du Saint-Laurent et 1a

seph de Hull, |

È
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rités impériales, le canal de la Bale
Georgienne serait la voie stratégi-
que la plus avantageuse;

“Attendu que ce canal serait 1d
voie la plus directe et, par consé-
quent, la plus économique, entre les -
Grands Lacs et l'Atlantique; ;

“Attendu que cg canal serait sus-
ceptible de remener vers le Saint.
Laurent le commerce des Grands
Lacs qui es actuellement vers fes
ports des Etats-Unis;

“Attendu que c’est cette voie qui
offrirait à la navigation la plus
grande sécurité; i

‘Attendu que la construction du
canal de la Bale Georgienne déve-
ilopperait environ un million de
{chevaux en forces hydrauliques, en
grande partie dans Ja province,
‘’Ontarfo: |
“Attendu que ce canal offrirait.

en réduisant le coût du transport,
de grands avantages aux produe-
teurs de blé de l’Ouest canadien ;.

“Attendu que la réalisation de
ce projet créérait entre l'Est et

:l’Ouest un lien propre à raffermir

ll'unité nationale; !
| ‘Attendu que le 21 septembre
1980, à Sherbrooke, l'hon. M. Meig-
hen & solennellement promis d'ap-

puyer “toute réforme qui soit vrai-
ment une réforme’, la Chambre de
Commerce de Hull à l’honneur de,
prier la Premier ministre du Cana-;
da de donner son ferme appui au

projet du canal Georgienne, entre-
prise d'Intérêt national.”

4, rerpeer era

L'HEURE DE GARDE A NOTRE-
DAME, DE GRACE

Hier soir à 7.30, l'église de‘

Notre-Dame de Grâce était remplie'

de fidèles, pieusement recueillis, |

venus de toutes les parties da la

paroisse et même de l'étranger pour ;

assister à l'heure de garde. Au

moment où les enfants de choeur

|sortirent de la secristie les petits
enfants du collège s'avancèrent du
front de l’église drapeau en tête en
chantant le magnifique cantique:
“mn avant marchons’”! Ils ont

avancé lentement jusqu’au pied de
l'autel. Les plus petits sont mon-
tés sur le marchepied et les au-
tres à la suita jusqu'à la balustrade.

Entre leg dizaines de chapelet, 11

y eût un petit sermon et les actes de

 

C. de Jésus. Tout s'est effectué

avec un ensemble remarquable.

La cérémonie s’est terminés par
un salut solonnel.

Les paroissiens doivent un sincère
merci aux bons Frères du collège

Notre-Dame qui ont bien voulu

s'imposer le sacrifice de nous pré-

parer âne cérémonie aussi touchan-

te comme préparation à la retraite.

Le Eacré-Coaurde Jésus est con-

tent et il né manquera pas de ma-

nifester sa satisfaction en distri

buant ses grâces avec abondance

durant nos retraites.
Ey

nt
———

CONFERENCE

Lundi, le 7 février, les ouvriers

et les ouvrières sont invités à une

conférence, à la salle Notre-Dame.

donhée par M. l'abbé Allaire de

Montréal. Il traitera des questions

quiintéresseront les puvriers au plus

haut point. Le conférencier est

bien connu des ouvriers de la pro-

vince da Québec. Nous espérons

que tout le monde sera fidèle au
rendez-vous à 8 heures précises du

soir.
ee

SYNDICATDES EMPLOYEES AUX
ALLUMETTES

Cet après-midi à 4.30, les filles
employées à la manufacture d'al-

lumettes sont priées de ge réunir

dans la salle des délibérations der

ouvrières, rue Langevin.

C'est l'assemblée régulière de

leur syndicat et on nousavertit que
des questions très importantes se-

ront discutées. Que toutes les in-

téressées soient présentes.

AVIS
Le couseil de 1a Cité de Hull, &

l'assemblée spéciale tenue le 24

janvier 1921, à décidé d'ouvrir un

bureau de vaccination à l'hôtel-de-

ville, dans la cour du recorder. Les

citoyens qui ne sont pas encore vac-

cinés et qui désirent l’être gratuite-

ment, sont priés de se présenter à

ce bureau, qui sera ouvert durant

deux mois, tous les samedis et di-

manches après-midi, de deux heures

à quatre heures. Quant aux autres,

ils pourront se faire vacciner par
leur médecin de famille.
“ Donné à l'Hôtel-de-Ville à Hull,
ce 25 janvier 1921.

H. BOULAY,
Greffier.

28-29 jan, 5 fév.
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IMMEUBLES A VENDRE

A OTTAWA
Rue Charlotte, 1 à 2 logis.

HULLA]
flue Montcalm, 2 à 2 logis.
Bouly. St-Jossph, 2 dont 1 À

5 logis.
Rue Wellington.
Rue Champlain,
‘Rue’ 8t-Rédempteur.
Rue Maisonneuve, 3 logis.
Rue St-Jacques.

Rue 8t-Henri, 2 logis. !
Avenue Laurier.
Coip Du Pont et St-Laurent.

A WRIGHTVILLE

 

 

Rue Scott, 1 logis
Rue Scott, 1logis.
Terrains vacahts.
LABELLE'& DAGENAIS
179, rue P dpale - Hull.     
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‘tawa, pour une bagatelle
mois, ou s’an acheter un

d'un piano.

et que vous désiriem les

poux ces vieux
voyage, à Ottaws, venez
mander nps catalogues.
poste reçoivent le même
de vive voix.

189, RUE SPARKS 
Pourquoi se Pripér
* d'Un Piano-

lorsqu'on peut s'en louer un chez Lindsay, à Ot-

gent qui est dépensé inutilement pour quelques

amusements passagers, suffirait à solder le coût

Steinway, un Brambach,
un Heintzman & Co.,

un Nordheimer ou un Lindsay
St vous avez un harmonium, ou uy phonographs,

nous vous. allouerons un montant ralgonnable
instruments.

 

185, RUE PRINCIPALE

 

do $5., $6. où de $8. par
pour un peu plus. L'ar-

{

échanger pour un piano

A votre prochain
en causer, on faites de-

. Les commandes par la
soin que les sommandes  
 

ASSEMBLEE DES
COMMISSAIRES

SOUMISSION DES PLANS POUR

L'ECOLE ST JEAN BAPTISTE.

NOMINATION D'UN GARDIEN

A L'ECOLE ST-THOMAS, DF-

MANDE DE DEBENTURES AU

MONTANT DE $860,000.00.

T————

La réunion des commissaires d’é-

coles de la cité de Hull a eu Neu

hier soir. Il y eut lecture du rap-

port de la dernière réunion, affai-

res de routine, ete.

M. l'architecte Brodeur soumit

un plan d'agrandigsement pour l’é-

cole St Jean Baptiste. Le coût en

serait de $55,507.00 La chase a été

laissée sur le tapis.

On à reconnu la nécessité d'une

école pour Wrightville et Notre-

Dame. mais rien n’a été décidé à

ce sujet vu le manque d’argent en

mains présentement et l'impossibi-

lité d’élever la taxe actuelle, celle-

ci l’étant déjà beaucoup.

Le secrétaire a été autorisé à de-

mander- a l’avocat Ste arie de pré-
parer les dévis nécessaires pour une

demande de débentures de 880,000.

à la Législature pour couvrir les

frais de l’écola St Jean Baptiste et

des déficits. «
Les commissaires d'écoles ss sont

occupés aussi de la nomination d’un

gardien pour l'école St-Thomas.

Comme le public est toujours ad-

mis à toutes les assemblées du Bu-

reau des Commissaires d’écoles,

Mme Félix Parent, veuve et mère

de plusieurs enfants, profita de ce

droit pour alier devant les mem-

bres du Bureau faire valoir ses pré-

tentions à cette nomination. Un

M. Riel, par l'entremise de M. Le-

gault, à présenté une semblable de-

mande au Bureau. Plusieurs au-

tres demandes pour cette position

étaient aussi sur la table. Après

considération, M. Laverdure pro-

posa que M. Emile Leblanc 81 rue

Kent, dont la demande figurait

aussi au nombre des autres, sqit

nommé pour remplacer M. Kirouat,

aux conditions exigées par les Bu-

reau ‘des Commissaires d'écoles.

Adopté.
11 y eut aussi lecture du rapport

de l'inspecteur dont on pourra lire

des extraits principaux dans une

autre colonne. Ce rapport est tout
à l'honneur de notre ville.

- —a—*

rer

mer

, C'EST BIEN

On se rappelle que l’autre jour

M. le greffier Boulay recevait du

gouvernsment fédéral des formu-

les de l'impôt sur le Revenu, im.

yrimées exclusivement en anglais.

Il les retourna avec prière d’en-

voyer des formules bilipgues ou

françaises. Il vient de recevoir les

formules françaises; ce qui prouve

une fois de plus que nous ne de-

vons pas nous lasser de demander

ce qui nous appartient.
J

 

SAISIE
La police a fait hier deux saisies

de boisson, une chez Jos. Petit, 108

ruo Lévis et l’autre chez Patrick

Poirier, 121 rue du Pont.

ATTENTION
Ceux qui - veulent vendre leur

propriété ou en acheter une spé-
cialement avant la 1er nf, vener
nous voir, car nous commençons

 

notre campagne d'immeubles dont,
nous sommes certains d'assurer le

succès.
DALPE FRERES,

213 rue Montcalm, Hull.
Tél. 8h, 2104,

a A

+ +
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CAUSES DÉ CHASSE
M. le juge de paix Raby a eon-

tinué d'entendre aujourd'hui des
causes de chasse. Il s’agit de Alex-
Douglas et Georges Wilson, de Pas.
senby accusés d'avoir été trouvés
dans un campement en pôpsession
da carabines, contrairement à la
loi. Len accusés prétendent qu'ils
sont colons et c’est de là que vient
la bataille,
représenté par Me Parent et ler
accusés par Me Fortier. Cette oau-
se,oat commençée dopuis hie aprèe

—————

NOMMES CONSEILLER# :
A tine réunion spéciale du con-

sel”de la Pointe-Gatineau, Mer
soir, MM. L. Lamoureux et Li. Lau-
zon furent nommés conseillers.
L'autre vacance mera oomblée la
esmaine prochaine. ’

—Pnppe ’

8 FEVRIER 1931
Partie de cartes et goûter pour

lea membres du Conseil des Cheva-
era de Colomb, de Hull, et leurs

29-81

 

amies, à 8 heures p.m.
pprep

servez-vous des annonces classi.
fides du ‘‘Droit.‘“

PLACEMENT DE
TOUT REPOS

A 61, pour 100
Graduellement, le prix des fonds

publics (Emprunts d'Etats, de Pro-
vinces, etc.) monte à un niveau qui
en ramène le rendement aux slen-
tours de 6 pour 100. C'est dons par
une chance exceptionnelle qu’un
certain nombre de maisons finan-
cières canadiennes-françaises ‘ont
up sa procurer plusieurs millions de
l'Emprunt Canédien de la Ville de
Paris à un prix assez bas pour pou-
voir le placer au rendement de 8
1-3.

Cet emprunt, à 10 ans du ler
mai 1930, destiné à l'achat de pro-
duits Canadiens, est remboursable
en monnale Canadienne aux ban-
ques Provinciale, Nationale et des
Marchands, et à Ia Standard Bank,
toutes institutions Canadiennés.

Coupons payables les 1er mai et
novembre da la mmeë manière.
On souscrit aux bureaux et ayc-

cursâles et chez les correspondants
des maisons suivantes:

L. G. Beaubien at Cie, Limitée,
Montréal, rue Notre-Dame, 60
ouest; Québec, rue St-Pierre, 70;
Trois-Rivières,
168.

Corporation des Obligations Mu-
nicipales, Limitée, Montréal, 7 Place
d’Armes; Québec, rue St-Plerre 134.

Crédit Canadien Incorporé, Mont-
réal, rue St-Jacques, 99.

Versailles, Vidricaire, Bonlais,
Limitée, Montréal, Immeublé Ver-
sailles; Québec, rue St-Pierre, 80;
Ottawa, Immeuble de lu Banque
Nationale.

+ =

Flakewhite
“LE MEILLEUR PAIN”

D'OTTAWA" |
Standard Bread Co.
Tél: Gher, 400 pour livraison
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“Avalon” vs “La Tosca”
Nous avons dit à plusieurs repri-

ses, nous digans encore, et nous
dirons toujours, aussi longtemps
qu'il y eUra des usurpateura de
droits, que les mélodies populaires
américaines, musique de dause sur-
tout, étaient généralement puisées
aux vieilles sources elagsiques, en ca
sens que les fabricants de ces mélo-
dies commercialisent ces oeuvres im-
mortellez des grands maîtres en leur
donnant üne taurnure à eux, soit
en y ajoutant une note d'agrément,
soit en retranchant certains passa-
tes, né se prétant pas bien à l'ac-
couchement de leur propre pièce.
Nous n’avons pas hésité dans le pas-
sé à les qualifier, (ces composi-
teurs) de compositeurs à la verge,
compositeurs mercenaires et servi-
les de l'or, et gufourd'hui nous
avons una preuve -indéniable du fait
qu'îls ne sont après tout que des
usurpateurs de droits. Rieh d’éton-
nant, on lit dans les magazines
k sensation, toutes sortes d'annon-
oes, Dour faire de l'argent. Entre
Suires annonces il y en a intitulées:
‘How to make Money: Be a com-
poser at home, and earn hundred
dollars a day”. Or les badauds
qui veulent devenir de ces composi-
teurs, n’ent, le plus souvent, au-
cune aptitude pour la musique, ils
Be savent même pas le nom des sept
notés de la gamme. Les procédés
mercantiles les leur montrent et
c’est tout. lis leur montrent aussi
comment se servir habilement des
lassiqués pour "leur inspiration”,

et c'est ainsi que nous sommes sou-
vent étonnés en entendant ces cha-
TAbias musicaux, de reconnaître,
Par instants, quelques bribes de tel
où de tel autre opéra.

Voici une dépêche, venue de
New-York, qui condamne la mélo-
die, ai connue, “Avalon”, comme
étant une Infraction au droit de
l’auteur dé “La Toséa”, Puceini.

;  e 9
(De 1a Presse Associée)

New-York, 2,—li y a eu un im-
Dromptu musico-judiciaire à la cour
fédérale hier, alors que le juge
Hand fut appelé’ à décider ai un
aria de la Tosca n'avait pas été
commercialisé dans le chant ‘’Ava-
on’.

tiste, et un phonographe jouèrent
l'Aria de la Tosca et “Avalon”, pour
éclairer la justice et à l’amusement
des spectateurs.
Lé cour décidg ensuite, qu’*‘Ava-

lon" était une infraction aux droits
da l’auteur de“ La Tosca’, et ac-
corda une injonction, qui fut amen-
dée ensuite, en permettant Jo-
seph Remick et Cle, éditeurs d’“A-
valon'*’de déposer une garantie de
25,000 dollars, qui arréterait- l'in-
jonction;

Par contre, C. Picordo et Cie,: de
Milan, Italia et de New-York, de-
vrontdéposer une garantis de 25,-
000 dolléta pour. Nayentiz ja pour-
suite. -
(HR YT meee Src aeA Te

Un Pianiste de TroisAns
. Madrid, 2.—Urotf Corma, de Ca-

talogne, âgé da trois ans, qui joue
le piand avec un talent insxplicable
pour son êge, est devenu Is derniè-
re attraction de tous les cercles so-
cisux de Ia papitale Espagnole.
L’enfant, prodige, ne peut monter
lui-même sur le-tabouret. Sa nour-
rice doit l’y asseoir. Une fois ins-
talld, il commence son concert,sans
sugun signe de nervosité.

* #% 4

Pour ‘La Voixde sonMaître”
’ “BECAUSE"”

&
“Because” est l'uné des plus bel-

les chansong d'amour modernes que
chante magnifiquement Hughes
Maoklin. Celul-ci y donne la gran-
de finale avec foroe et passion tan-
dis qu’il charte avec une retenue
admirable les passages plus pañsi-|
bles des premières lignes. “A
Dreara”, chanté également par Mac-
klin et reproduit ‘sur le même
disque “La Voix de Son Maître”,
est uné autré .chatson d'amour
dont le succès est dû à sa pertec-
tion musicale, car les paroles et la
musique en semblent faites pour| :
toutes les classes d’auditeurs.

RAC INOFF INTERPRETE
. UN,THEME DELICAT

“Le Coucou”, joué sur le plano
pour un disque “La Voix de Son
Maître” par Serge Rachmaninoft,
est uf morcead ravissant, un véri-
table régal exéouté par un maître.
Le pianiste, qui est lui-même un
.compositaur, comprend le sens de
ce Qu'il joue comme aucun autre
exécutant ne peut le faire. Le chant
du cèucog, que n'importe quel en-
fant peut reconnaître, est l'An des
thèmes essentiels du délicat petit
rondeau. d’sllure srohalque qu'est
“Le Coucou”. On entend d'abord ce
chant au milieu d'un tourbillon de
notes délicates, te) un bruissement
de feuilles, puis 11 passe au son
aigu et enfin 11 devient grave, ri-
che, sonore en descendant Ja gam-
me. Enregistré de façon exquise
et délicate, ce disque sara apprécié
de tous Jes amateurs de musique.

ee

Metropolitan Opera House
“Louise” en matinée spécialo—Re~

prise de “Lohengrin”, en anglais
mais,Programme de Ia 19¢ se

“Lohengrin”, qui n’a pas été
chanté au Metropolitan depuis qua-tre ans, & été repris mercredi, en
soirée. Il à été donné en anglais,
texte Ge Corder revisé par Mile
Cecil Cowdrey et M. Sigmund
Spaeth La dictribution annoncée
par M, Gatti-Casasaa était la sui-
vante: Mmes Easton, Matsenauer,
Tiffany, Telva, Mellish, Miriam,
OR, Ingram, Arden et. Leve-
roni et MM. Sembach, Whitehilh
Leonhardt et Blass,
dirigeait l'oratentrs, Ken Gécors

Deux fiolonistes, un eornet-

M. Bodansky |

étaient de Joseph Urhan, qui a éga-
lement dessiné les costumes exé-
cutég par Mme Cautel-Bert, . Les
choeurs ont été inatruits par M,
Setti et la mise en scène avait été
dirigée par M Bamuél Thewman.

“Louise” a été donnée en matinée
spéciale jeudi, avec un changement
intéressant, M. Rothier assumant,
pour la première fois, le rôle du
père. La distribution oomprenait:
Mmes Farrar, Berat, Delaunois, Da-
lossy, Ellis, Roselle, Miriam, Tit-
fany, Mellish, Egener, Xellogg,
Axman, Farnam, Sundelius, Perini,
Telva, Leveroni, Ingram et Arden
et MM. Harrold, Rothier, Dua, Au-
disio, Bada, Malatesta, Leonhardt,
Paltrinieri, d’Angelo, Picco et Ana-
nfan, Danses par Rudolph. M,
Wolff dirigeait l'orchestre,

Les autres opéras de la semaine
furent:

‘Zaza’, lundi soir, avec Mmes
Farrar, Howard, Egener, Arden, In-
gram et Miss Quintina et MMCri.
mi, de Luca, Bada, Paltrinieri, Au-
disio, Picco, laurenti, d’Angelo,
Ananian et Malatesta. M. ‘Moran-
zoni dirigeait.

“L’Amore del tre Re", jeudi soir,
avec Mmes Bori, Tiffany, Egener,
Leveroni et Mattfeld et MM. Gigli,
Danise, Didur, Audisto et Bada. M.
Moranzoni dirigeait,

“Rigoletto”, vendredi goir avec
Mile Cora Chase, nouveau soprano
américain qui débutait dans le rôle
de Gilda, Mmes Perini, Berat et
Mellish et MM, Hackett, de Luca,
Mardones, Ananian, Laurenti, Pal-
trinieri et Reschiglian. M, Moran-
zoni dirigeait. .

“ L'Oracolo” et * Cleopatra's
Night”, arjourd'hui en matinée.
L'opéra par Mmes Borf et Arden
et MM. Chamlee, Scotti, Didur,
d’Angelo et Audisio, M, Moranzoni
dirigeant, ‘‘Cleopatra’s Night” par
Mmes Alda, Ingram et Tiffany, et
MM. Kiugston, d'Angelo, Reschi-
glian, et Audisfo. Danses par Mlles
Rudolph et Ogden. M, Papi diri-
geait,

“La Forza del Destino”, €esoir,
à prix populaires, avec Mmes Pon-
selle, Delaunois et Egener et MM.
Ananian, Picco, Reschiglian et Ba-
da. - Qrimi, Danise, Mardones,
Chalmers. Danses par Mlle Galli
et M. Bonfiglic. M. Papi dirigera,

* Qpéra-Concert” du dimanche

Dichancha soir dernier, à l’opéra-
concert, Duel de Kerekjarts, violo-
niste, jouait le concerto en ‘‘mi”
mineur de Mendelsgohn et plusieurs
morceaux de Goldmark, Hubay et
Sarasate. Les chanteurs étaient:
Miss Mabel Garrison, scène de
“Hamlet”, Miss Rosa Ponselle, “La
Gioconda" et la Rondo des “I Ves-
prei Sicilian”, M, Orville Har-
rold, ‘Una Furtiva Lagrima”, de
“l’Elisir d'Amore”, et M. Giuseppe
Danise, “Largo al factotum”, du
‘Barbier de Séville”. L'orchestre;.
sous la direction du maestro Giu-

ture ‘’d'Egmont’, “Peer Gynt” ‘et
l'ouverture d'Offenbach, ‘Orphée
aux Enfers”. .

+ « oO

Grande Soirée Littéraireet
Musicale

Dimanche soir, à 8 h. 16, la
Société littéraire de l’Uniongbhré-
tienne de jeues gens. 109 oat 54e-
rue, donnait une grande soirée litté-

. Taire et musicale au profit de la
bibliothèque do l'Union,
Au programme, il y avait des

soli-de chant par Mlle Prost et M,
Carlo Enrico, du piano par Mlle
Chablos, des monologues et deg dé-
clamations par MM. Meurisse et
Verdier, et une saynète, M. Ba-
din”, interprétée par MM. Mon-
théard, Poyet et Meurisse, ét une
comédie en un acte, “La Main
leste’’, interprétée par MM. F. Gi-
rard et M. Gira”®, et Miles. Bichsel
et Totems.
La soirée a été des plus Intéres-

santes,
: . »s €

Chicago Opera Association
Arrivée de Giorgio Polacco, chef

d'orchestre

M. Giorgio Polacco, ancien chef
d'orchestre du Metropolitan Opera
House, arrivé dimanche dernier à
New-York, à bord de “l’Aquitania”,
Il est engagé comme chef d'orches.
tre par la Chicago Opera Association
et a déluité mercredi dernier, lors
de la représentation de “Manon”.
Il dirigeait égulemenet, le jeudi
soir, “Thais”, avec Mary Garden
dans le principal rôle,

A 7
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Société Orchestrale |
pe .

Américaine
Dans le but de présenter la meil-

leure musique au pablic et de don-
ner une éducation populaire musi-
gale, un groupe d'hommes et de
femmes éminents de New-Yoik, à
a tête desquels se trouve Mme K.
H. Harriman, a organisé la Société
Orchestrale Américaine.
La société u limité le champ de

ses premiers efforts À la ville de
New-York, mals elle a l'ititention
d'étendre son organisation. Mile
donnera sirtout l'instruction pour
la musique orchestrale ey chorale,
Par l'organisation de groupes

musicaux de ‘voisinage’ qu’elle est
en train de former, la société don-
ne aux bons musiciens, à quelque
nationalité qu’ils appartiennent,
l’occasion de jouer ou de chanter
ensemble, sous la direction ‘ d'ex-
cellents chefs d'orchestre, M.
Dirk Fooh, directeur musical de.ja
société, romera plentdt un orchese

dans le double but d’offrir, un mo-
dèle aux groupes de “voisinage”,
et de donner une série de concerts
populaires dans toutes los parties
de ia ville.

Depuis les douxMbls de son or- 

(réalité.

seppe Bamboschek, jouait l'ouvér--

|

tre central de musiciens experts, |'

LE DROIT,
de ces greupes de “volainage” et
ayrôlé 800 musiciens. ‘

Parmi les membres qu comité de
Mme Harrimag, $i y e Mmes Henry
P. Loomis, Charles Cary Rumsey,
J. Gilmore Drayton, M. Rawlins
Cottenet et M. William ¥. Zeller.

\ “0

Une Première à Paris
Au éiéâtre Garah-Bernhardt: “Les

Grognarda"*, de4 G. Lenôtre
et Henri Cain, reménent joyeuse.
ment leur Empereur.

Enfin! voilà une pièce où Napo-
léon gagne la bataille de Waterloo!
Non que MM. G. Nenôtre et Hen-

ri Cain, ces acrupuleux historiens.
aient donné une telle entorse à la

Mais il ont fart bign com-
pris que sf l'ennui sufntait toujours
à travers tous les drames napolég-
niens, c'est parce que, dès le pre-
mier moment, la fin était prévue.
Si puissant qu'ait êté l'Empereur,
de quelque éclat que son étoile ait
brillé, il fallait toujours aboutir À,
l'abdication et à Sainte Hélène. A-,
loys ils ont qu ung idée. Ils ont
arrété l'épopée au retour de l'île
d'Elbe. Aux premiers tableaux, Na-
oléon, vaiutu, a cédé la place à
jouis XVIII. A la dernière scène,

Napoléon, victorieux, rentre aux
Tuileries, tandis que le monarque
podagre s’enfilit pitéusement. Aln-
si triomphe le personnage sympa-
thique. Ce gont les spectateurs qui
oublient l'histoite. Grace à l'ingé-
nieux artifice deg auteurs, ils peu-
vent s'imaginer que les Cant-Jours
Ont duré dix ans et îls quittent le
théâtre Sarah-Bernhardt avéc l’a-
gréable surprise d’un dénouement
inattendu, et selon le voeu de leur
aoeur. Pour tous ceux qui appel-
lent mauvaise pièce un pièce qui fi-,
nit mal, celle de MM. G, Lenôtre et
Henri Cain est excellente!

Aussi bien l'intrigue qui la sou-
tient est-elle amusante et pitores-
que, Elle a même comme un par-
fum de vaudeville. Le comte de Bols
d’Arcy, procureur de Ia Sdreté roya
le, à nagtière servi dang les armées
desla République où 11 8 eu l’im-
prudence d'épouser une cantinière,
uis 1! a déserté et on l'a cru mort.

La Restauration a fait de lui un
haut personnage. Mais volel que
son ahcienne femme, Marion, la
cantinière le retrouve. Elle est de-
venue l'âme de tous les cemplots
bonapartistes. Sous menace e
chantage, elle l’oblige à faire raià-
cher les conspirateurs et elle l’en-
traîne jusqu'à l’île d'Elbe annon-
cer à l'Empereur que tout est prêt
pour son apothéose. Napoléon n’au-
ra plus qu’à mettre son paraphe
se parehemin préparépar Louis
XVIIL pour nommer le comte de
Bois d'Azsy ehambellan.

Peut-btre la gatté que le public
a souvent manhifestée aurait-elle été
moins vive s1 Mme Augustine Leri-
che n’avait prêté à Marion son ir-
résistible entrain. M. Béllèree a
fort adroitement dessiné son per-
sonnage Comique. M. Damords
n’est qu’un Napoléon de plus. Et
les quarante et un autres interpré-
tes m’excuseront de ne pas les ci-

(er. ,Ç (CYRANO).
rare

LES EMPLOYES |
DU TELEPHONE

Hier soir, à l'hôtel Wellington,
à 8 heüres, à eu lieu le deuxidme
banquet annuel du Conseil des Em-
pldyés Téléphoniques. Après que
tous enrent satisfait leur appétit,
en dégustant les mets savoureux
qui avaient été servis, les orateurs
suivants ont prononcé des discours:
MM, O. B.Stanton, surintendant du
Division Plant, de Montréal; L, I.
MacMahon, vige-prégident, de Mon-
tréal; J. H. MacPherson, surinten-
dant du distriet d'Ottaws; W_ J.
Cairns, directeur dt diatriet d'Ot-
tawa: H. Bowen, directeur du Té-
léphoneBell à Ottawa; J, H. Gorrle,
gérant de la Cie Bell; A, J, French,
secrétaire du conseil, -et O. A.
Bradley, préaidant du conseik,
A l’unanimité, ces orateurs ont

demandé plus de coopération, entre
les employés, ot pour leur propre
bien-être et pour le bien-être du
public en général.
Au cours de la soirée qui®suivit,

il y eut chant, musique, M. J. W.
Brysoh a donné quelquesnuméros
de peronnification de certain hom-
mes en vue, ce qui fut trôs comique,

Il y avait 125 membres présents,
et le coneil.en compte 141, C’est
done dire que la sotrée fut un franc
succès, car s'il y avait des absents,
c’est qu'ils étaient au travail.

SERVICE DIRECT
POUR KINGSTON
peser

Le Chemin de fer National-
Grand Trone met en circulation un
service deux fois par Jour quoti-
dien excepté dimanche entre Otta-
wa-et Kingston quittant Ottawaà
1.15 du midi, arrivant à Kingston-
à 5.05 p.m., quittant Ottawa à
4.60 p.m., arrivant à Kingston à
9.15 p.m. Pour de plus amples
informaions s'adresser au bureau
Ges til'ets de la villé, angle des
rues Sparks et Metcalfe, ou & la gare
Union. 277 Sté 16 21 23 88 fév.

COMMENT S'Y PRENDRE
Pour celui qui a une propriété

dang HULL et qui veut la vendre
facilement et avantageusement, Ie
bon moyen est de venir la confier
à vendre à mon bureau, c’est là le
rendez-vous aes acheteurs et des
vendeurs qui veulent faire une
bonne transaction; là ou un vendeur
A dix chances contre une de se
trouver un bon acñeteur.
Les achéteurs sont en grand nom-

bre à mon burean, parfois ce sont
les propriétés qui manquent quoi-
qu yÿ en ait an très grand nombre
il'yÿ encore plus d'acheteuts, c'est
facile de comprendre l'avantage
Qu'il y & pour les. propriétaires,

Service de première classe,
BUGEÉNÉ LESSARD,

28 rue Leduc, Hull.
: rl

‘Votre servante vous laisse-t-
elle? Une ahnonce olassifiée dun  

ganigation, In scoiôté à étrbli, Gt assurer

‘’Droit’’ vous consolera.
Aneel

Cartes u'affaires qui senront

a à ,'

  

 

méretamSrSry

LA FOLIE EST
GUERIE PAR L'EXTRAOTION
DE MAUVAISES DENTS AUSSI
EN ENLEVANT LES VERS 80-
LITAIRES DU SYSTEME.

Les  payohologues  maodernet
prétendent que plusieurs cae
d'aliénation mentale sont due
& des dents eariée c'est
la raison pour laquelle il est très
nécessaire de prendre le meilleur
soin de vox dents. On s’est aussi
rendu compte que les vers communs.
dénommés vers ténus, de boeuf, de
porc ou vers solitaires peuvent ren
dre une personne faille. Plus que
cela. La mort s’est présentés en
plusieurs eas par suite de la négli-
rence à chasser cea parasites. Par
conséquent, si vous doutez le moin-
droment que vous avez quelques-
urs des vers susmentionnés, prenez
des mesures pour les éliminer im-
médiatement

  

Les signes certains de la pré-
sence des vers est le passage des
vers eux-mêmes qu seulement der
particules des parasites. Toutefolg
cela n'a pas lteu souvent. , Des s!-
gnés auggestifs dont il y en a plu-
sieurs sont; la perte de l'appétit
aves une faim voraceoccasionnellé,
la langue chargée, l’ardeur de
coeur, une douleur dans l’estomac,
une sensation de ranfpement dane
l'estomac et les intestins, une obs-
truoction montant dans la gorge;
la erachement continue, la pico-
tement du nez, l’indigestion, une
douleur dans le dos et les
membres, cercles foncés d’éma-
ciation sous ies yeux, la perte de
sang ou l’anémie, des maux de tête
et le vertige sont assez communs.
L'irritabilité et le manque de som-
meil le soit. Des convulsions ou
des crises épileptiques, de folie, de
manie, le strabizrge et autres con»
ditions exérieures sont reconnues
comme coincidant avec la présence
du ver solitaire dans le canal alf-
mentaire et qu’elles disparaissent
quand le ver est chassé. Plusieurs
hommes, femmes et enfanta sont
traités sâns succès pour une autré
maladie quelconque quand leur vé-
ritable malaise n'est autre chose
que la présence de ces parasites.
Si vous croyez souffrir de ces vers,
la meilleure chose à faire est de
commander un traitement eomplet
de Laxatodes, la fameuse graine
contre les vers appropriée à chas-
ser les vers, et qui coûte dix pilas-
tes et quarañte-huit sous. La mol-
tié du traitement coûte six piastres
et soixante-quinze sous. n l’en-
verra sur réception d'un Mandat-
Poste, d'argent ou d'une traite de
banqua. En vente seulement par
la Marvel Med. Co, distributeurs
des Fameuse#ÿ Pastilles da Thé Bul-
gares contre la Constipation.
“Dept.” I-47, B-963 Plitgburgh.

 

LA PALESTINE
EST BRITANNIQUE
tr

(De la Presse Associée)
Londres, 4.— Le libelle britan-

nique du.mandat de Palestine, qui
sera soumiw£u conseil de la Soctété
des Nations, à s& prochaine assem-
blée de Genève, indique en toutes
lettres dans son premier artisie que
l'Etat mandataire (la Grande Bre-
tagne,) aura tous les pouvoirs iz-
hérents au gouvernement d'un Etat
souverain. Le texte du libellé
vient d'être publié ici aujourd'hui,
dans le Jewish Chronicle.

PROPRIETES A VENDRE
J'ai dans le moment un GRAND

et BON choix de propriétés à vendre,
à différe-ts prix, localités et con-
ditions. :

Il y en a pour tous les goûts et
toutes les bourses, il reste À choisir
celle qui convient le mieux

Je me fais un plaisir de faire visi-
ter les prupriétés GRATUITEMENT
sans obliger personne 4 acheter, s'il
y en a.une qui fait l'affaire vous
êtes le bienvenu, s'il n’y en a pas
dans ls moment je pourrais l'avoir
sur la liste d'un jour à l'autre,
Une GRANDEquantité des pro-

priétés de HULL sont en vente à
mon bureau, 11! y a plus de choix
sur des douzaines de propriêtés que
sur deuxou trois,

Celui qui s’y prend à bonne
heure ne manque pas de chances,
o'est À vous d’en profiter.
Bon Service.

EUGENE LESSARD,
28 rue Leduc, Hull.

Les annonces classifiées du
‘Droit’’ sont merveilleuses. —

  

MAINTENANT|;

OTTAWA, SAMEDI,

G

FEVRIER 1021. —

 

le plus indifférent.

vous.

'Apportez-en. une

HOPITAL POUR |
LES MINEURS

mtoe

(De la Presse Associée)
Charleston, Va. 4.— On projette

l'érection d’un hôpital pour les mi-
neurg, au prix de 500.000 dollars.

Les 20.000 membres de l'Union
des mineurs eubventionneront cet-
te nouvelle entreprise. Par un vo-
te, ils ont aécepté yde donner cha-
eun, un dollar mensuellement, jus-
qu'à ce que l'édifice soit complè-
tement payé.

aeroretfpreem—b—

QUATRE PERSONNES
SERONT POURSUIVIES

  

~ Aussi riche en valeur nutritive

qu’elle est délicieuse
Riche, nutritive—faite des ingrédients du tout
premier choix—la Crème Glacée de l’Ottawa Dairy
est suprêmeen valeur nutritive. -

Et d’une saveur si délicieuse qu’elle tente l'appétit

Servez-en gouvent, Elle est bonne-et bonne pour

reEEE

Briquette Ce Soir

 

UN TREMBLEMENT .
DE TERRE AUX E.-U.

(De .» Presse Associée)
Washington, 4.—Une grave se-

cousse sismique. qul commenga ce
matin à 3 hrs 28 et dura jusqu'à
4 hrs 45, a “té enrégistrés par le
R, P. Francis A, Tondorf, directeur
de l'observatoire de Georgetown,
Les instruments indiquent que le
tremblement do terre s’est produit
à quelque 2,200 milles qu sug de
Washington.

LA ROUMANIE
ET LA RUSSIE (De la Presse Associée)

Berlii, 4— Des dépêches de
Leipzig aux journaux de Berlin di-
sent que leg enquêteurs préliminai-

nes, dans les onze premiers cas

mentionnés sur la liste des crimi-

nels de guerre, sont terminées, et

qu'il a été décidé que quatre per-

sonnes gerzjent poursuivies. Les

procès tommenceront probablement
en mars.rer

CARNET MONDAIN
Enteccmt eeÀ

Mercredi, le 2 courant, avait lieu
à la résidence de Mme O. LeDuc,

269, rue Clarence, une jolie masca-

rade en j'honneur des élèves de
Milles Bertha et Irène LeDuc. De

jolis soli de piano et violon ont été

rendus par Milles Juliette Laten-
dresse, Rachel! et Liliane Vermet-
te, Annette Bélanger, Irène LeDuc,
Béatrice Paquatte, ainsi que par M.
Nelson Vermetts. Les invités
étaient: Miles Juliette Latendresse,
Sarah Brill, Fannie Singer, Floren-
ce Lachovits, Rita Cyr, Laurette
Boivin, Irène Paquette, Liliane Ra-
cine, Lucienne Brault, Liliane Mar-
cellus, Gragiella Paquette, Dora
Waiss, Jeanne Blondin, Imelda La-
pointe, Jeanne Levan, Anita Lapoin-
te, Pauline Berger, Diana Vineberg,
Béatrice Paquette, Fannie Klagon,
Sadie Morris, Juliette Boisvin,
Jeanne Racine, Bella Wolfe, Liliane
Vermette, Alice Lafleur, Ida et
Norma Fitzpatrick, Agatha LeBel-
le; MM. V. Bureau, Albert Lafleur,
Harry Applebaum, Jackie Goods,
Willie Applebaum, Wilfrid LeBaelle,
Nelson Vermette, V. Lewis, H.
Cook; M. et Mme A. Lafleur et au-
tres. Mme A. Lafleur présidait à la
table de rafraîchisseménts, aidée de
Miles Ida et Norma Fitzpatriek.

e €
—M. ot Mme Patrick Labelle, rue

Dorchester ouest, de Montréal, ont
reçu à une soirée, samedi, en l'hon-
neur de leur fille, Mlle Yvonne,
et de leur, nièce, Mile Co-
lombe Cousineau. Y assistaient:
M. et Mts A. Daveluy, Mme
Crawe, Milles Berthe et Irène
Leduc, Simonne Lapensée, Juliette
Normand, d'Ottawa; Mariette Ro-
billard, de Sainte-Thérèse: Alice
Charrièr, de Rivière-du-Loup: Mme
E. Desjardins, Mme N. Robert;
Milles Yvonne Dechaunac, Juliette
et Bérangère Dumesnil, Juliette Poi-
rier, Juliette Cing-Mars, Carmen et
Thelma Bélair, Sarah Bérard, Mar-

Antoinette, Marguerite et Alice Ro-
bert, Gabrielle Clermont, Enais Lé-
vesque, Juliette Rodrigue, Gene-
viève Chevalier, Gisèle Vézina, Ali-
ce Guertin; MM. Valmore Bureau,
Emmanuel Lavigne, d'Ottawa; Ju-
les Beaudoin,-D. Saindon, N. Lacha-
pelle, A. Prénovost, Paul Monarque,
A. Bigonesse, L. Gauvreau, J.
O'Brien, D. Payette, J.-R. Descô-
teaux, H. Dumashil, L. Latrémouil-
le, J. Primeau, Conrad Amyot, E.
Montreuil, R. Laurencel, Gatien
Robert, Jean Ducharme. Emilien
Dagenais, René Rolland, R. Blouin,
A. Montpetit, M. Gaudry, J. Gau-
thier, Rodolphe Clermont, Jos. Va-
lentine, Henry Desjardins, David-E.
Rioux. Mlle Léa Martin dirigeait (Signé) F. C. l'orchestre,
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toutes les affections
ratoires et pour enrayer les progrés

7 de Ia tuberculose en rendant a I'éco-
nomie

Grâce à la créosotedéfaut,

2 El ORIN
CRESO-PHATES

Fortifie les Poumons

et constitue l’aide la plus précieuse
que nous possédons pour soulager

des voies respi-

les phosphates qui lui f ont
afcontient leVin Morin

" assainit, stérilise, galvansse et lénifie les lésions du pou-.

x PR
7

a otomethreat

moe et facilite la guérisen. |
Le VIN MORIN a déjà rendu des services inestimables
dans beaucoup de cas semblab
fourd'hui même, c’est un bon remède.

ier DRED. MORIN & CIE,LIMITÉE, « =» QUEBEC.

les au vôtre. Essayez-l:au-
En vente partout,

yeti EEE

guerite Valentine, Simonte Amyot,‘

Ungp AE

(De la Presse Associée)
; Londres, 4—Un sans-fil de.Mos-
;sou, paryenu ici, hier, dit que la
Roumanie aurait reçu certain mes-

sage du gouvernement britannique,
-lui demandant de commencer avec
Ila Russie soviétique des négocia-
tions de paix. La Grande Bretagne,
ajoute la dépêche, aurait offert de
servir de médiatrice, Il se dit que
la Roumanie aurait demandé au
gouvernement soviet d'envoyer des
délégués à Riga, histoire de faire
le tracé d’un programme en vue de
négociations.
rer

LA CALIFORNIE “fi
ET COMMENT

Y PARVENIR
les visiteurs de toutes les parties
du monde. XEntre les ctmes ennel-
gées et les plages sablonneuses se

un climat délicieux en. toutes les
saisons, particulièrement durant
l'hiver. Mais bien qe cet endroit

ne gauriez éprouver de la. satisfac-
tion au sujet dè.votre voyageà
moins de voir les majestueuses Rb-
cheuses‘ Canadiennes du Pacifique
‘une formation présentant toutes les
variétés ‘de paysagea qui eñ volume
et diversité ne manquent jamaisde
surprendre. Vancouver et Victoria.
ces endroits enchanteûrs de villé-
siatures toute l’année durant, avec
leurs epletdides conditions oclimp-
tériques, excellentes
fascinants paysages et facilité pour.

le jeu de golf pour ceux qui aiment
les sports. Un voyage qui com-
prend au moins un chemin via le

Pacifique Canadien signifie tout au
sujet de cette sensation, que vour
avez vraiment tout vu et que vour
vons êtes amusé Au summum. On
Deut préparer de splendides voyages
en s'adressant à taut. agent du Pa-

L’attrait de la Californie attire|

trouve une terre possédant un desf

plus riches cadeaux de 18 nature,| ”

soit votre destination finale, vous,

promenades |.

 

Deplus en plus Faible Le -
| ~ après chaque Maternité.

Les Pilules Rouges lui donnent des
Forces et lui assurent une bonne Santé.

‘socket, R. 1.

| du prix, 50 sous la boîte,

= cifique Canadien, 5-13-9 fév,
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intestins et des reins.

Jambes ds lait,

ot la mauvaise digestion,

varbalement ou par écrit. 
INDICATIONS: Sevrage, ôter le

et le sang, le temps de la groseesse, fausses couches évitées,
maux de matrice, retour de l’âge, hydropl-

sie, mal de reins, rhumatismes, éclampsies, impuretés du
sang de toutes sortes,le trop d'embhoapoint, 1s constipation

' Remèda absolument inoffensif,
les intestins, les reins et le sang.

Envoyez-moi $2.50 et je vous
) enverrai le traitement qui convient dans ch

AGENTS DEMANDES
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CONNAISSEZ-VOUS LA

| CELEBRE POTION ANTILAITEUSE
du Dr N. ALPHONSE SIROIS, de Ste-Anne de la Pocatière, P. Q.

C’est le Plus Grand Nettoyeuret Purificateur
du corps et du sang. Le secret de ta santé est de se tenir
le système en parfait ordre par lé bon fonctionnement des

fait dans les membres

Il agit en nettoyant
Consultations gratuites

8 tas.

 
Une parente m'encouragea

  

    

\

Pour toute information et consultation, adressez :

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal
verre

r

LEMÉIECEUR THÉ
Combinant la force
at un arome incofn-

parables.

L. CHAPUT, FILS & CIE, LIMITEE
MONTREAL

 

Dr N, A, SIROIS,

J'ai essayé un paquet de votre
Potion Antilgiteuse qui m'a fait un
très grand bien; aujourd'hui Je peux
manger À peu près tout ce que je
veux. C’est pourquoi mes amies veu-
lent l'essayer. Bi veus voules m'en
snvoyer cinq paquets que vous expé-
dieresh  .

Madame Eva ROY, | Boîte 179, ‘Fort Frances Ont.   cncoccatt -

   

<

J'avais toujoursété chétive et peu forte, Quandje fus
mariée, chaque maternité me laissait de plus en plua faible.
Je devins d'abord incapable de voir à ma bésogne, puisil
me fut nécessaire de me coucher plusieurs fois par jour.

prendre: les Pilules Rougesdont
elle se servait elle-même avec succès. Sous leurs bonseffets;
{les forces me sont rapidement revenues et j'ai recouvré la
santé. Me William Boucher, 110, rue Clinton, Woon-

 

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang.
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de

” matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai-
l sès qui accompagnenttoujours la grossesse. LesPilules
Rouges sontle remède spécial de la femme; elle peut les
prendre en tout temps quelles que soient ses“occupations.

Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes./
Nous les envoyons audsi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception’

_

ENCOURAGEZ NUS ANNONCEURO
i
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CE Le 2 février.
- Tableau d'honneur pour l'école

8 (RangSt. Joseph). Noms des
BVes qui ont obtenu les meilleures

notes durant le mois de janvier.
-771, Application—4e Cours, jr—
Excellence: Blanche Clément; Très
Bien: Herméline Lapaime; Bien:

- Gkbriand Levesque.-
“ x 8e Cours, sr—Excellence: Fleur
‘Ange Benoît, Léona Paquette; Très
Bien: Marie Ange Lafortune, Exilia
Lafortune; Bien: Dora Brisson
Ana Hébert,- /
-++8e Cours, jr.—Excellence: Lu-
ciemne Chénier, Imelda Clément;
Trés-Bien: Yvette Levesque, An-
nette Paquette; Bien: Jeannette
‘Aubry.
="2e Cours, ar—Excellence: Léo
:gpalme, Eliamme Clément; Très-

Bien: Albert Blanchard, Aldéï Ger-
vais, Horace Brisson, Rosa Martin;
ien: Darius Paquette, Raoul Pa-

Quette,
;« 2e‘ Conduite, — Excellence: Lu-
oienne Chénier, Albert Blanchard;
"Ftès-Bien: Blanche Chément, Exi-
Ya*Lafortune, Léona Paquette, Da-
rius Paquette, Herméline Lapalme;,
Bien: Dora Brisson, Aldél Gervais;
Tiédo Lapalme, Elianne Clément,
Marie Ange Lafortune.
-*3e Assiduité—Excellehce: Blan-
Be Clément, Marie-Ange Lafortune,
¥léur-Ange Benoît, Aldéï Gervais,
Léo Lapalme, Horace Brisson; Trés-
Bien: Exilia Lafortune, Gabriand|.
Levesque, Léona Paquette, Yvette
lievesque, Annette Paquette, Albert
Blanchard, Lucienne Chénier, Rosa
Martin, H. Lapalme, Dora Brisson
Apna Hébert, Darius Paquette;
Bien: Raoul Paquette, Elianne Clé-
ment.

we Zième CLASSE
er
ile Application:
‘x 2e Cours, jr.—Jeannefte Lacha-
Palle,
vîe Cours, sr—Laura Paquette.
{1e Cours, jr—Régina Lafortune,
Jagürent Clément, Roger Lachapelle,
Tâgnel Chénier, .
> 3e Assiduité.-—Sylvio Lachapeile,
Hélène Clément, Roland Lachapelle,
Hegina Lafortune, Odina Paquette,
‘ldéa Faucher, Emile Lachapelle. -
if3e Condulte.—Jeannette Lacha-
pelle, Maria Paquette, Laura Pa-|.
uette, Régina Lafortune, Baurent
Mément, Adélard Lafortune,
nêtte Lemieux, Rollande Lemieux.
-% Mention Honorable.—Régina La-'
fortune,

; Anna DESORMEAUX,
Institutrice.
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COURRIER DEPROVINCE

 

--. VAL DES BOIS -

+

Maréage |
Le- 2 février.

Bell, de Lachute, P,Q., gonduisait
à l'autel MHe EmmaïWavid, En-
fant de Marie de notre paroisse.
M. William Bell servait de tépioin
à son fils, et M. Georges F. David,
à sa’ fille. Notre Curé chanta la
granmesse. Un succulent ‘‘sou-
per de noces’’ rassembla les parents
et amis des mariés. Ceux-ci ont
reçu de nombreux et'utiles cadeaux.
Il va sans dire que les voeux et

les meilleurs souhaits ont été of-
ferts aux jeunes époux qui partent

‘immédiatement pour élire domicile
à Lachute.
Dé passage

MM. P. Chénier, M. Pilon, À.
| Bergeron, Mlles Laetitia et Simonne
Pilon, de N.-D. de Laus; M. Nelphus
Richer, MlTes_Alice Richer, institu-
‘trice,.: et .BlAnche Quevillon, de
N.-D. de,la Salette, étaient les hôtes
‘de-M. et Mme G. F. David, mardi
sofp. :
—MM. Charctte, de-la Cie S. J.

Major, Cloutier, de la Wilson et
Cie,et O. Richard, de la Gray-

| Harvey, sont ici, par affaires.
. —;Mme A. W. Phillion était de
passage au Val, lundi. TN
—1nous fait peine d’apprendre

.que ‘le. bébé de M. et Mme Louis
{ Dubuc, Marcelle, âgée de 4 ans ans,
s'est fracturée une jambe.

 

4 février.

p

-——Que M. et Mme*Hdouard Plan-
te veuillent bien recevoir nos. sym-
‘pathies dans la grave maladie de
leur bébé.
—M. Ovide Prescott prend

mieux sensiblement.
—Mile Mary Woodstock,we

du

deHigh
AFalls, était l'hôtesse de sa soeur,
Mrÿe:Paul CheslociË, dimanche der-
nier.
—Le printemps sera bien hatif

cay on.a vu et eitendu des corneil-
Jes!-i Ca‘c’est un bon signe allez!—
les ‘“Vieux’’ le. disent.
- —Unede,nos écoles ouvrira. ses
portes la semaine prochaine: Al.
lons, -mes-petits,.vous avez eu~une
trop longue vacance. Il faudra tra-
vailler doublement maintenant. *
- —M.  Domidique St-Louis et sa
soeur, Mile Florence, étaient de
-passäge “ici, hier. ; -
——M. Frank Orangeétait de pas-

‘sage au Val. }

- Unbon moyeii™d’aider votre
journal c’est de mentionner son
nom quand vous achetezchez ses
annonceurs. _ Toe 

 

M. Adélafd-Léopold

Parrain et marraine, ,M. et Mme'Jo-

j dée et MHe Madeleine Brosseau.

|Piché, ir, eultivateur.

FERME-NEUVE
4 février.

Mariages ; Lon
Le 5 janvier, M.-Oscar Leduc, fils

| de Gilbert Leduc et de Marie For-
(get, à Mile Exilda Provost, fille de
Pierre Provost et d'Exflda- Gravel.
Le 8 suivant, M. Henri Maillé,

fils de Joseph Maillé et de Mathilde
‘| Deslosges, à Mlle Marie-Jeanne St-

—
—
—

de feu Marie Ouimet. …, .
Le 26 du même mois, M. René

Mayer, fils de feu Moïse’ Mayer et
d’Alphonsine Sigouin, à Mile Lu-
cienne Léonard, fille de Cyriac Leo-
nard et d’Alphonsine Lavoie.
Maptêmes ; vo

M. et Mme Sinai Rdbitaille, un
fils, qui a reçu les noms ‘de Joseph-
Sinaï. Parrain et Marraine, M. Ro-
sario Robitaille et MIle Marie-Rei-
ne Bohémier. Ca

! M. et Mme Médéric Therrign, un
Lils, nommé Joseph-Paul-Gérard.

seph Courtemanche. SE TE
M. et Mme Omer Brosseau, une

fille, baptisée Marie-Bernadette-Ra-
chel. Parrain et marraine, M. Amé-

Sépultures -
Le 18 janvier, à l’âge-de 7- ans,

Marie-Jeanne Pic¢hé, fiHe de .Louis

Le 21 suivant, âgé de trois mois,
Gustave-Florent, fils ‘de Marius
Chénier, M. V. . Sn
Bois

Il se fait beaucoup de bois de
commerce, ici. Les salajres'varient
de $80.00 à 3110.00-par mois. Mê-
me à ces prix ld main-d'oeuvre est
très rare. ; .
Accident on

Mlle Gilberte Batelle, en glis-
sant, ees jours derniers,a failli per-
dre la vie. Elle s'est fait frapper
par un traîneau,’ sur lequel plu-
sieurs personnes étaient montées.
On la releva sans connaissance et
baignant dans son sang. Son -état
s’est beaucoup amélioré et le mé-
decin .la croit à peu près: hors de
danger. 1002"

STE CLOTILDE DE
CHATEAUGUAY

- 4 février.
M. H. Turcot, secrétaire-trésorier

dela Commission Scolaire, arrivé en
compagnie de. M. Norman Tobin,
enchanté d’une joyeuse randonnée
à travers les Etats-Unis, où les
doux ‘amis. sont allés visiter des
parents et amis de. Fitchburg, Bos-
ton, Fall River, New Bedford, New-
York, Albany et Providence.
—La Commission Scolaire a l’in-

.tention de faire construire une nou-
velle école pour le village. Déjà,
le moñvementest commencé et tout
fait prévoir que cette mesure ‘ur-
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"Telestle castor, l’un des plus précieux animaux de la faune canadienne,

 

  

]rale.

Louis, fille de Josephat St-Louis et |

{ dans notre. paroisse une mère de fa-

“| |ne de Mme Adolphe Lavoie.

{dre leur fillette, âgée de treize ans.

| Ses funérailles eurent lieu ce ma-

|pathies aux deux familles éprou-

ll ‘malades nous souhaitons un prompt
ig { rétablissement.y

LE DROIT, OTTAWA,

gente recevra l'approbation géné-

  

--—Les élections municipales se
sont-terminées dans le plus grafid
calme.
——Le dernier r¥censement don-

ne les chiffres suivants: 335 fa-
milles, avec une population de 965
âmes.

“ L’ASSOMPTION
, 4 février.

 

Marlage.
Lundi le 3 janvier, M. Josaphat

Thouin de Repentigny conduisait
à l'autel Mile Blandine Dufort, de
cette ville. La bénédiction nuptia-
le leur fut donnée à l’église parois-
siale par l'abbé Alphée Thouin,
frère du marié, Nos meilleurs
voeux accompagnent les nouveaux
époux.

Dimanche dernier, à 3 heures
précises, notre grande retraite pa-
roissiale se terminait par, une fête
à la fois grandiose et imposante.
Une brfflante procession d'enfants,
couronnées de lis se déroulait de-
vant nos yeux étonnés. Après cet-;
te pieuse (démonstration eut lÎleu'
la bénédiction du St Sacrement et
tous les. pieux exercices concernant
la clôture d’une retraite. Les R.R.
Pères Daoust et Villeneuve, mis-
gionnaires de Marie Immactlée ont
été d’une bonté extrême, surtout
quand’ il s’est agit de rétablir dans
nos ames soutfrantes, la tranquilli-
té et la paix.
On annonce pour le ‘Lundi gras”

une séance comique. , On jouera
“Le voyage en Chins” de Labiche
et Bazin. Cetje séance ‘sera donnée
par les élèves 'du collège, au profit
des pauvres et des orphelins de
l’Hospice‘ Notre Dame. Qu'on le
sache et qu’on'%e rende en foule.
‘L’aumône’ efface la multitude des
péchés”.

ANGERS
so 4 février.

C’est avec douleurque nous ap-
prenons ‘qüe- M. ‘Monjas Proulx,
d'Angers est dangereusement ma-
lade. .
MHe .Jeanne Maisonneuve est

|malads du rhumatisme depuisdi-
manche. Nous espérons qu’elle re-
viendra à la santé bientôt.
M. et Mme O. Proulx, de Cam-

berland était de passage chez M.
Joseph "Richer d'Angers, cette se-
maine. +
Mme Vve Anna Smiith ainsi que

M. Henri Routhier, d'Angers, sont
partis pourun voyage à Québec.

- M.'P. Cadieux, d’Angers, est par-
ti. pour Fort Coulonge, ce matin
pour affaires personnelles.

: M. J. artrand, de Curran, est
parmi nous depuis quelques jours.

M. Alexandre Lorrain, d'Angers,
est allé en ville cette semaine, pour
affaires personnelles. - .

S’est avec plaisir que nos’ Révé-
rendes Soeurs ontireçu la visite”de
M. Letarte,inspecteur. | Il nous a
paru satisfait de sa visite,

rer

BOURGET

x
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Partie de Cartes. -
Dimanche prochain le 6, février,

une partie de cartes sera organisée
dans notresalle paroissiale par les
Enfants de Marie et le comité du

cercle St Léon. Maints beaux prix

seront distribués, Cordiale bien-
venue à tous. \ ‘
Mascarade.

N'oubliez pas notre mascarade
qui aura lieu le soir du mardi gras
Donnez vos noms à M. Ernest Au-
ger., Hâtez-vous, le temps appro-
che. '
Décès,

Mercredi dernier est décédée

mille bfen connue, dans la perso
8

funérailles eurent lien ndredi|
matin au milieu d’un grahd nom-
bre d’amis et de parents.

Samedi dernier, M. et Mme Moise
Labelle eurent la douleur de per-

tin dans notre église. Nos sym-

vées.. _
Maladie. -

Il y a beaucoup de maladie dan
notre paroisse. Parmi les malades
se trouvent M. Alphonse Boudreau
qui l’est dangereusement. A ses

Desparois.
—====-{pmmme meute.

FIELD
8 février.

En visite.  
 

Arbres rongés p

N

Justement reconnu commel’un des:
spimaux les plus laborieux de la
faune canadienne, le castor est sou-
vent considéré comme l’emblème du.
travail constant et de l’industrie.
C’est ainsi par exemple, qu’une de
ros plus grandes organisations de
transport, la compagnie du Paci-
Haue Canadien, l’a placé sur son
Cusson, pour représenter l'esprit de
Aacvarance dont elle a fait preuve

uis son origine, tant pour ’le
déyeloppement du pays en général,
dde pour l’agrandissement de gon
réseau et l'amélioration des divers! dan
Wervices qu’elle met à la disposition |.
du public. +
“On connait les moeurs dés castors,
a travaux considérables qu’ils
Whésitent pas à entreprendre pour
établir leurs colonies de huttes dans

loin de l’homme, son pire en-
f. Avant de commencer à bâtir

rs maisons, ces ingénieux ani-
se choisissent un endroit

avorable, tranquille et où la nour-
igure est abondante. Ils commen.

‘pas abattre en les rongoant à la
sa, plusieurs arbres assez gros,
da'ils roulent ensuité de peine et de
aisére dans le cours d'eau, oli leurs

  

  

‘ la construction-d’un barrage. servir à

barrage qu’ils ont l’intention d’étab-
dir. pres.cela, ily entrelacent dans
ces arbres renversés, des branches
nombreuses et bouchent ensuite les
interstices de cette muraille primi-
tiveavec de la boue qu’ils appl quent
‘au: moyen dé leur queue faite en
forme de truelle. Les castors as-
surent ainsi à la rivière, en amont
‘du barrage, un niveau qui resté tou-
jours égal, de sorts qu’ils peuvent
ensuite .procéder A l'érection des
buttes- dans fe, milieu de l’eau, sans
craindre l’être surpris plus-tard par
les crues soudaines, qui sans ce
régulateur, pourraient les -npyer

s leurs gites, 4 . . . :
Chassé de ros égions par la

civilisation, Jui én Îb- privant de la
‘sécurité nécessaire à ses travaux,
P’empéche de vivre selon son instinct
naturel, l’infati@nble rongeur a pré-
féré remonter vers les solitudes du
nord, où il peut encore établir ses
barrages tout à son aise el cons-
truire ses huttes lacustres. C’est là
qu’aujourd’hui les trappeurs vont le
relancer pour sa précieuse fourrure,
durant la période permise d'en faire
la chasse. La fourrure du castor est
aveë” celle du renard, du vison et de
la loutre, la plus recherchée en Cana-
da.  Dephis Jes premiers jours de

 

du pays, on chassait cetanimal pour
sa chaude -pelleterie, qu'on utilisait
‘ensuite pour se prémunir contre les
rigueurs du climat. Lorsque les
Européens eurent fondé leurs pre-
miers établissements sur ‘ce con-
tinent, ils engagèrent les naturels
à éhanger leurs peaux de castor
contre toutes sortes d'objets de fan-
taisie qu’ils leur donnaient en re--
tour. Certains trafiquants peu
scrupuleux ‘trouvaient même plus
profitable d'utiliser l’eau de vie
comme marchandise de paiement,: à
cause du grand nombre de -peaux  
neren échange de la moindre quanti-
té du néfaste breuvage. -Plus sou- !
vent les traiteurs leur fournissaient f
des fusils.en retour de. leu elle-
teries, ce qui leur permettait d’aug-
menter le produit de la chasse |
l’année suivante. | {

* Encore de nos jours, la chasse au :
castor rapporte des sommes ‘con-
sidérables, car si*lé nombfe de ces
animauxeest beaucoup diminué, les
prix payés pour les peaux sont fart
augmentés. Le castor sera toujours
le préféré de ceux, et surtout de:
celles qui aiment les belles four-
rures; espérons qu’avec lex sSkges
lois édictées pour sa protection; il le, colonie, vt mime quand les In- trèscs sectant do. promisappui au:

“£ >
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/ goôn Falls, sont venus rendre visi-

que les sauvages coñsentaierit à don- |

PU - FA

M. et Mme Latour étaient de
passage ici la semaine dernière, en
voyage de noces. ,

M. et Mme B. Girard, de Verner.
sont venus rendre visite à M. et
Mme J. Morin, dimanche dernier!

M. et Mme D. Sabourin, de Stur-

te à leur fille, Mme F. Lalonde.
M. ot Mme Moise Marion ont eu

ja douleur de perdre leur enfant
de 3 mois. la semaine” dernière.
Nos sympathies à la famille.
~ THISLAINE.

—mprasealte

“~~ RIPON
Ca 52 -=———— *

2021 ! 8 février.
Mariage.
“ Méreredi, le 26 Janvier, M. P.
Fortier,  ingéniëur Forestier, de
l’Annonciation, conduisait à l’autel
Mlle Renée Lacoste. - .
"Mlle Lacoste est entrée dans 1’é-
glise au bras de son père tandis
que M. Henri Fortier servait de té-
moin, à son frère. ‘ -
La asso fut chantée nar M. l’ah-

bé P. Major assisté de M. l'abbé À.
C. Guillaume et J. J. Guay commie
dincre et sous-diacre.. :
© L'orgue- était tenue par Mile O-
bella Brunet. On exécuta un ma-
gnitique programme musical, Mile
A. Brazeau, d'Ottawa, et Mlle Guy
Lacoste ont très bien rendu divers
cantiques. Après .un . somptueux
diner offert par M. Ludger Lacos-
te, père de la mariée,‘ les nouveaux
époux sont partis pour Montréal,
Lachute, St Jérôme. A leur retour
M. et Mme Paul Portier demeure-
ront à I'Annbnciation.” Aux nov-
veaux époux, nos meilleurs sou-
halts. : +

La 27 Janvier M. et Madame
‘Mifaure - Béguin InvPaient des pa-
reutg of dos amis a Une foyeuse ré-

#

 
 

4 Turmel,

.fO'Donnel, ‘et

«+ 8 février. |

SAMEDI, 5 FEVRIER 1921. ‘
union. Assistaient à cette réunion
Rév: J. J.. Guay, l'abbé P. Major,
M. et Mme Hilaire Ségutr, Mlle L.
Séguin, M. et Mme T. Deschotelets,

IM. ot Mme J. Paquette, M. et Mme

0. Séguin, M. et Mme A. Sabourin,
M. et Mme À. Desjardins, M. et

Mme M. Mantha, M. et Mme Cro-

teau, Mme R. R. Lyault, Mme E.

Deschotelets, Mlle C. Deschotelets
Mme A. Legault.
Le jeu de cartes nous amusa fort

longtemps, ce n’est que tard dans

la soirée qu'on se sépara. Nous

remercions M. et Mme Séguin de la

belie réception qu’il nous ont faite.

Mile E. St Pierre, de Trois Ri-

vières a passé quelques semaines
en visite chez M. Nap. Paquette.

Mme Guay ainsi que sa jeune fil-

le Jeannette, du Mont Tremblant,
sont en visite chez M. Noé Laver-

gne. .
-—prune

THETFOKD MINES
. ! Le 3 février 1921,

Commencement d'incendie
Toute une panique a été crée dans

ure paisible famille de la rue St.

Alphonse, celle de M, Aristide Ro-

berge. Un commencement d’incen-

die s'était produit par un feu de

cheminée Les pompiers furent ap-

pelés en toute nâte et tout retomba

bientôt dans l’ordre,

De passage
M. Casgraiu, pharmacien de Mon-

tréal, de. la maison Casgrain et

Charbonneau, était en visite chez

le pharmacien Antonio Gever de
cette ville.
—M. J. L, Rousseau, organisa-

teur génér-1 des Prévoyantsdu Ca-

nada est pour quelques jours en

vite. - .
—M. Jean Thomas Jacques, de

Québec, représentant de la maison

Godère et "ils, de Sherbrooke, était

en ville“mardi, par affaire. x

: —M. ‘N, Robert Dick et--Pierre.

Veilleux, de St. Georges de Beauce,
étaient ici,» au commencement de

la semaine. CL
—M,le Dr Arthur Rousseau, spé-

clalistes de Québec, était icl la se-

maine dernière pour affaire profes-

sionnelle.

—M. P, R. Labelle, gérant de la

“Continental Heat & Light Co” de

Montréal, était de passage ici, mar-

, par affaires,

% 1d ctré Vincent, de St.

Pierre de Broughton était en ville
cette semaine. .

—M, Renaud Girouard, de Prin-

ceville, est présentement chez son

oncle, -M: l'avocat Arthur Girouard.

—M, A. Bédard, de la maison

Eugène Inc, Je Québec, était ici

r affalre, hier.

PRLeprRodolphe Auger et MM.

Faribeau, avocat, le notaire .Tas-

chereau, de St, Joseph de Beauce,

sont venus rendre visite à M. Ga-

briel Taschereau,
A Montréal
M, Alfred ‘Gagnon, du garage Ga-

gnon et Godére, M. Jos. Rivard, gé-

rant du Légaré Automobile, de

Thetford; M. N. Latulippe et L.

du garage  Latalippe hi

Æ. N Chevalier du gara

mer: Morissette, sont de re-

‘tour de:Montréal, où ils sont allés

à“l’exposition des automobiles.

——M. Paul Drouinest de, retour

“ 0 e à Mortréal et Ontario.

a UniesMarie Godbout, Rhéa Le-

blond, Rose Anna et Marie Anne

Jobin Lucille Couture, -Antoinette

Vachon, Anne Marie Dizler, Antoi-

mette Lamende sontallés, jeudi der-

nier, visiter\leur parents et amis,

Mlle A; Vallé et A, Grégoire du Lac

Noir et Mme Jutras. et Mile

ura Bourque sont cenue rendre

Lan nou.Tancrède Bourque, di-

e
monle 'B. Bienvenue, de Matane,

pagse quelques jours chez sa soeur,

Mme Lessard.

—Mlle Aurore Grégoire, du Lac|

Noir, était en ville cette semaine.,

—M_ A. E. O'Callaghan est parti

pour Sherbrookeod il‘'a ouvert un

tudio, to. ,

s —M_ A. Roy est de retour d’un

age aux Etats-Unis,

voyag J Camille DUGUAY.
ee

‘CURRAN.
evtv—————- _

Samedi dernier avaient lieu, ici,

les funérailles de Mme Leslie Ms-

Callister, née Clara Charlebois.

M. l’abbé Ethier, curé de Carlsbad

Spring, oncle de la défunte, oîffi-

ciait, assisté de M. l'abbé Bélanger,

de Curran, commie diacre etde M.

-
. ‘

l’abbé Séguin, de Wendoyer, com-|

me sous-diacre. À l'orgue, M. Eu-

gène Côté, M. Oscar Beaulne, M.

Ad. Gagnon. . .

Les porteurs étaient MM. Hor:

misdas Charlebois, Ferrier Charle- |

bois, Wilfrid Farrel, Emerie Houle,

Lawrence McCallister et W. J.

Shane; .portalent les cordons du

poéle, Mmes Ad. Montpellier, L.

Benson, J. Lalonde, A. Bissonnette.

Le deuil était conduit par le maM

de la défunte; très nombreux

étaient les parents et les amis qui

suivaient Je cercueil..

Mme MoCallister est née a Cur-

rap il va 32 ans; elles¢ maria ici

en septembre 1915, elle laisse son

may! et une fillette de trois ans.

M. “et Mme McCallister ont de-
meuré, deux ans dans l'Ouest des
Rtats-Unis, ils revinrent au, pays
à cause db lag mauvaise santé de
Mme McCallister; mais malgré les |.
soins des médecins et I'affection de
son mari.et des deux familles il
fallut partir pour le grand voyage.

Les familles McCallister et Char-
lebois ont’ les sympathies‘ d’un
grand nombre d'amis. ‘

‘ C. CURRAN.
mt————e————

ALFRED STATION
- La sqpaine dernière ‘a été idhu-
mé en Teite paroisse, M. Dosithé
Cadieux, âgé de 78 ans. Il laisse
son épouse et cing enfants, Mile:
Delphine, à Alfred, MM. Félix de
Vankleek Hjll, Joseph de St-Tho-
mas, Paul de St-Victor, et Wilfrid
de Välleyfield.

M. Cadieux passait pour l’un des
hommes les plus riches du/comité
de Prescott.

cb——— i
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l’emploi, repose dans les

riches propriétés du théLe ‘“Droit’’ ni cumprituE 6e publié ie
Byndieat d'Oeuvzea Bociales Ltés or
tawa, fmmeable *‘La Drois’’. sagle dee THs
Georges et Dalhousie

Adresse postale: © 584.
Tél Echange: Rideau 514-516 516.

EDITIONS: :
Quotidienne ‘Le Lroit‘* publiée tous ise
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Hebdoursdairs ‘‘La Voix dy Sol‘* pa

bilée tous les jeudis matins. -
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Audis Bareau of OGircuiation.

HEURES DE BURBAU-» '
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SE A — On demande, à tousr, à

vendre. perdu, trouyé. emplois demandés, à
échanger, divers, plombiers coiffeurs, éles-
triciens. tailleurs. wmécaniens, ingénieurs,
architectes, avocats médecins, etc Mini-
mum 1% mots.
Comptant:—1 sou par mot chaque fois. 10%

d'escompte pour 8 insertions consécuti-
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Débité:+—8 sous par mot chaque fois. 50%
d'escompte pour paiement dans les six
jours,

Un’ mois comptant:—30 sous par mot.
Un -mèôis débité:—é5 sous par mot, 50%

d'escompte pour paiement dans les 6
jours.

CLASSE B.—-Avis d'assemblées on d'êve-
nements prochains.

Comptant:—2 sous par mot chaque fois.
Débité:—5 sous par mot chaque fois. 50%

d'escompte pour paiement dans les six
jours.

OLASSE C.—Décès. naissances, mariages,
remerciements, services anniversaires,
bouquets. spirituels, maximum 30 mots.

Comptant:—60 sous l'insertion .S sous par
mot additionel. ; 3

Débité:—$1.80 '’insertioh, 9/sous le mot
additionel. 80% d'escompte pour pale
ment dans les six jours. .

N. B.—L'insertion d'annonces alassifies &
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Les annonces classifiées ne sont dé
“itées que dans le cas des clients qui ont
déjà dés comptes ouverts.
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aux représentants spéciaux cl-dessous ou
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H. G, SMALLPIECE, 83 rue Oburch,
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A. R. REATOR. 1411 {meuble Hart-

ford, Chicago.
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est en tête de tous les autres, sans une seule ’

exception, au point de

sèque et de valeur.
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NOS DEPOSITAIRES
M. Desjardins, 23% rue Rideau.

M. Larose, 167 rus Rideau.

Mlle Godin, 261 rue Dalhousie

Mme Beauchamp, 254 rue Dalhousie.

M. Bellemare, 58 rue Augusta,

M. Séguin, 787 3» rue Somerset.
Ferland, 427 rue Sussex.
O’Brien, 141 rue Nicoias.
Legault, Chemin Marier, St-Charies.

. Beattie, 9788 rue Wellington.

. Ganim, sngle Sparks et Elgin
Gare Centrale, rue Sparks.
M. Pregman, angle O'Connor et Sparks.
Château Laurier.
M. Sharpe, Angle Elgin et Slater,

Lafleur, rue Rideau.
Mulvey, 405 rue Rideau,
Rareem, rue Dalhousie.
Fortier, rue Rideau,
Jetté, Olarkstown.

. Bt Gerges, Angie Bank et Albert,

HULL

E
R
E
R

B
o A. Larocqune. 139 rus Maïsonneure.

M. E. Séguin, 237 avenue Champlain.
Mile H. Lapierre, 169 avenue Champlain.
M. J W. Bourgouin, 7! Ace Champlain.
Librairie Jeanne d’Are, rue Dupont.
Mile Séguin. angle Wellington et Dupont.
Mlle Cousineaun, angle Dupont et Frontenac.
M. Ganeurs, angie St-Laurent et Laval.
Mme Gagnon, 150 Bt-Rédempteur.
L. Châtillon, 142 Bouleyard St-Joseph,

Wrightville.
Mme Legris. 99 Boulevard St-Joseph.

Wrightville,
M. Levert. rue Montcalm, Wrightville.
M. Fauteux, Boulevard St-suseph, Wright

ville

TORONTO
+

Griesman. angle Tonge et Adélaide."

 

 

 

 

  
  Arrêtez

cette

| Prenez le

|SIROP pa  
N
S
?

Le Sirop Mathieu est

  

  

  

  

débarrassées

N “les adultes.
Son

dE

toux

  
de Goudron et d'Hujle de FoiedeMorue ]

nombreuses personnes qui grâce à lui se sont
de rhumés, de bronchites et

d’autres maladies des voies respiratoires. Il
--est aussi efficace pour les enfants que pour

Grands Flacons, 35c.
Cie J. i. MATHIEU

Sherbrooke, P.Q. ao MR
J Ai
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. - CHARBON - BOIS
: Nous avons une quantité de bois de corle à yondre, éradte,

> hêtre et merisier, 4 pieds de long, au prix Le 814.00 la corde, par-

faitement sec.
Aussi CHARBON dans TOUTES LES GROSSEURS pour U- S

A
Y

vraison immédiate. Qualité garantie.

©. OReilly & Bélanger, Limited
2%, Rue Sparks, Ottawa. ca Téléphones: Queen 860-561.
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ANAT

4 à base de pin blanc.

” agréable à prendre
Coqueluche, Gri

+

14 En vente partout au prix de  
  

CONTRE LE RHUME
La plupart des hommes trouventle rhume une maladie trop insignifiante pour être

wignée. Îls ont tort. Un rhumenégligé dégénère aisément pourtant en quelque chose de
plus grave dontil devientdifficile de se débarrasser et qui peut obliger à cesser tout travail.

"est à la femme qu'incombe le rôle de faire entendre raison à l'horrme, de lui faire
comprendre que c'est un de ses devoirs envers elle et ses enfants de soigner même un
léger rhume. puisqu'en effet, s'il tombe malade. il prive le foyer de son gagne-pain

:.__ ANATUSSOL ,[
estun remêde à la fois antiseptique, calmant, adoucissant, expectorant qui est très

et qui soulage et guérit promptement: T i
etc…Ce sirop est indispensable à l'auto

comme préventif à cette saison dont la température est si variable et si humide,

franco contre réception de cette somme par

ROMUALD PICARD, Pharmacien
164. RUE DU PONT,

SOL

menthol, sanguinaire .

s, Bronchites,
et est recommandé

35¢ Ia bouteille, ou envoyé

HULL. Qué   
 

FOLEYET En
D. Beauchamp.

STURGHON FALL
Pharmacie Aubin,
M. J. Vanier.

SUDBURY
O E. Bédard. 7

CHAPLEAU
Miss Lois Holding, Main Street.

SAULT STE MARIE -

 

 

M. Barnes.

Epuisement

sûrement

5 combattu
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- Actuellement ma santé est
trés bonne et je vaque tou-
joùrs à mes nombreuses oc-
cupations, grâce aux Pilules

prends parfois encore lorsque
je constate une diminution
de ma vigueur ordinaire. Je
sais trop l'ennui qu’il y a à se-
voir sans force, continuelle-
ment accablé, malgré tous les
ménagements possibles, et

obligations qui nous récla-
‘ment pour ne pas étre atten-
tif à masanté maintenant. Je
‘veux éviter les malaises nom-
breux dontj'ai eu à souffrir
autrefois pour avoir négligé
de refaire à temps mes forces ~
disparues, et je crois sincère-

ment quel'emploides Pilules
Moro en est le meilleur
moyen. M. Charles Lapointe,
Grandes Bergeronnes, (Sa-
guenay) P. Q.

pe
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Les PILULES MORO

sontspécialementbonneschez
l’homme qui souffre d'épui-
:sement général se traduisant
‘par un affaiblissement total ~
ou partel. Cet épuisement
_entraine avec lui: mauvaises
" digestions, douleurs de dos,
douteurs rhumatismales,.
maux de tête, etc. Pour com-
battre cet épuisement, il n'y
à rien de meilleur que les
Pilules Moro pour les Hom-
mes. Elles sontlepluspuis-
sant tonique, le régénérateur .
‘des forces perdues. -

Les Pilules Moro sont en vente chez
tous les marchands de remèdes. Nous
les envoyons aussi par la poste, au
Canada et aux Etats-Unis, sur réception
du prix, 50 sous la boîte,

Pour toute information et consul-
tation, adressez : 

| COMPAGNIE MEDICALE MORO
272, rue Si-Denis, Montréal,

ES

‘dans l'impossibilité d'êtreaux \

Moro que j'ai prises et queje #
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,® ‘ecommandé par sa mère.

 

CALENDRIER
5 FEVRIER

36me four de l'année

 

Lever du soleil. . T hre 17
Coucher du soleil. .... . 65 hrs 12
Lever de la lune...... 6 hrs 36
Coucher de la lune, ,.. . 8 hrs 08

Dernier: quartier de la lune 30
janvier au 7 février.

PROVINCE ECOLESIASTIQUR
D'OTTAWA

Province Ecclésiastique d’Ottawa
Quarante heures

Saint-Joseph d'Ottawa — 4, 5 et
6 février.
Bon Pastetir — 6, 7 et 8 février.

SAINTE DU JOUR
SAINTE-AGATHE

Née an Sicile de parents nobles
et chrétiens qui l'élevèrent dans la
piété. Frappé de ga grande beauté
Quintien, gouverneur, la fit arrêter.
Elle lui résista et refusa d’abjurer
sa foi Elle eut -alors à souffrir lee
F@s cruelles tortures et fut horri-
Hement mutilés. Guérie miracn-
leusement, Bille fut à nouveau sup-
pliciée. Ramenée en prison, Elle
expira en 261, a I'Age de 21 ans.
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REMERCIEMENTS
LANGEVIN-—Les enfants remer-

cient sincèrement les personnes qui
ont bien voulu leur témoigner des
marques de sympathies à l’occasion
de la mort de lèu:” mène, soit par
offrandes.de messes, bouquets spi-
rituels, Matton ou assistance aux
tunéraillet: - 28-29

 

 

 

  

“NAISSANCE
BERUBE— M, et Mme F. X. Béru-
bé, d’ôttawa ‘Est, ont le plaisir: de
faire part à leurs parents et amis
de la naissance d’une fille née le
ler février, baptisée sous les noms
de Marie-Emma-Aline: Parrain et
marraine M. et Mme Valniir Leclecr
oncle et-tante da l’enfaûñt. Portau-
se Mme F.-X. Leclerc. 29

; REMERCIEMENTS
aux Ames du
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Remerciements
Purgatoire pour faveur obtenue, a-
vec promesse de publier. E.R. 29%

 
 

SERVICE ANNIVERSAIRE
Lundi le 7 février, à 7.30 à l’é-

glise Notre Damede Hull; aura ligu
le deuxième service anniversaile
lu Lieütenant J. Emery Schingh,

29
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Plagementsrecommandés

OBLIGATIONS
VILLE DE PARIS —
SAGUENAY-PULPE . 6
BRASSERIE FRONTENAC 680
CHICOUTIMI (mun.) —_—

SEED | Hy.(gar.)

SHERBROOKE at
FRASERVILLE (m.) —_6.
SHAWINIGAN (m.)— 6
TROIS-RIVIERES (m.)—— 6
TROIS-RIVIERES (Port).
CAP DE LA EINE |

  

MADEL

© Nous vecompmandons chacune deà
valeuts con. meunplacement detout repos.

‘oblipt'on SAGUENAY - PULPE,
une des favorites du marché, est payable
capital et intéréts en smérieain.

7.600, où fends canadiens CS
Tous renseignements sur demande.

Consultez votre notaire.

ille# Vidricaire
ve? Boulais——

MONTREAL

 

“Bureau dTOL
LEwA:™ |

| ment nombreux.

| Erable, petit voyage. ...

»

LE MARCHE
D'OTTAWA

La températureaturefavorable a fait

que le marché de ce matin était

très abondant et très actif.

boeuf et le porc était surtout en

quantités énormes. I] y avait aussi
beaucoup de volailles. La vente

de ces trois sortes de viande se fa!-

sait sur une grande échelle. Les
acheteurs étaient extraordinaire-

Il y avait aussi

certains petits changements dans
lesp rix. Le beurre a fait une pe-
tite ascension. Il se vendait ce ma-
tin de 60 à 65 sous, contre 55 à 60
sous jeudi. Les oranges se ven-
daient de 25 à 35 sous. Les pom-
mes étaient au même prix. Il v
avait un fort marché de fruits. Les
prix du boeuf, du porc, du foin, de
la paille, de& patates sont les méô-
mes. Malgré l4 saison avancée, il
y avait encore beaucoup de légumes
ce matin. Les choux se vendaient
à des prix divers, selon la grosseur,
de 30 à 75 sous. Il y avait aussi
beaucoup de tabac ce matin. Le
prix général était de 25 sous la li-
vre. Le ‘Little Dutch” cependant,
se vendait 50 sous la livre. Il y
avait également beaucoup de grain
et il se vendait bien,

. . ++ . 88 À 24c
. 16 à 18

. 30¢

Porc léger.
Pore pesant . .
Agneau quartier d'arrière .
Agneaux quartier de devant,

20 à 25c
Agneau, carcasse . . . … abc

Veau, carcasse ......... 18 à 23e
Veau, quartier d’arrière. . 25 à 30c
Veau, quartier de devant 17c à 20c
Pigeons le couple .
Boeufs carcasse
Boeufs,devant . . . . . .
Beoufs d’arrière. . . .12 à 16c et 20c
Volailles, la llv, ..... 2bc à 80e
Poulets, la livre. .. . . . . .35 aa
Volaille, vivante la ‘pibee $1.80
$2.50.
Libvres, chacun ....... .... 602
Ote, la livre ......... oes . 33¢

PRODUITS LAITIBRS
Beurre la livre. . . . . \ 60 à 65c
Oeufs .. ... ++. + ++. 80 à 8

LES FRUITS
Pommes McIntosh, le gal . 25 à 35

‘| Pommes Snow, le gal . . . 36 à 36
Oranges. . . . « . . . . ‘25 à 36c
Bananes ............. 25 à 60c
Citrons, la douzaine ..... 15 & 30c
Potres, la éoursine ...... 25 à 50c
Pamplemousses, chacune. . /15c

2 pour. ... ........ 26c

.‘PRAUX
Peaux de boeuf, la Ib. pesanta -

7 à 7 1-2
Peaux de moutons . . . . 1.50 à 2.
Peau-de veau . . . . \ 12 1-2 a 15¢

Laine non lavée, la litre ...... 20c
Laine lavée, Ia livre ........ 22c

FOINET AVOINB
Foin. . . + à... +.833 à $32
Paille, la tonne . + .4§10°A $12

| Avoine, le mingtny .b0 à 60c
‘Blé. le minot*. -‘. $1.70 & $1.80
Sarrasin, 1e minot a... BL
Orge .. ... . … 90 à $1.,00

PRODUITS POTAGERS -
Patates, le gallon se...20.4 2

Patates, le Bas. .. . . $1.60 à 2.0
Choux la doux- oe ev vaB0 A 75¢c
Choux fleurs....10c la douz $1.00
Miel, la livre ... . . . . 306 à36c
Persil la dous. . .
Laitue, la~douz. .......16 à 25
sperges locales, la dons. 750 à $1

Celeri,. la douz. . . . . . .15 à $1.00

Salsifis, le paquet . . . . . 210
Poireäux, la douzaine. . . . . .50c
Oignons, la douz. . . . . . . ,.10à 30
Panais, 8 paquets .......... 10c
Sariête 1e'paquet’
All la tresse: . . . .

LE MARCHE DU BOIS -
Tremble ot bouleau, petit voyageSE$8.

 

 

Dr J. E. DeHaître
"e

Des Hôpitaux de Parts

SPEHOIALITES; Maladies des

| femmes; maladies génito-urt- Ÿ

naires; chirargie générale. |
hy
DOMgURLE DE LA BANQUE

| ; “NATIONALE ;
¥ * Méléphone:-Queen 508,   
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5 |siale dans le but de former un cer-
L'assistance était nombreuse, }

et tous paraissaient bien disposer al

Champignons ia livre-. … … $1.50]

2

LEDROIT,OTTAWA,SAMEDI,5FEVRIERmA

SPORT,
 

MAINTENANT |
SOUS CONTRAT

LES GEANTS NE'PERDENT PAS
DE TEMPS. LE TRAVAIL COM-
MENCE UN PEU PARTOUT,

  

 On nous ‘apprend que le Hull A-
thlétique a obtenu la signature de
six joueurs-étoiles pour ‘la saison
prochaine. On n’a pas voulu faire
connaître leur nom; le travail de
recrutement continue et d'ici quel-
ques jours, on nous promet d'inté-
ressantes nouvelles.

L'’activité règne un peu partout
chez les clubs de la localité: le
Royal et le Ste Brigide ont déjà
commencé leur recrutement et le
vieux Harry Gravelle nous dit qu'il
sera au poste envers et contre tous
quand Phébus aura de nouveau ré-
chauffé la machine ronde.

Le boule est en branle surveil-
lez-là!
rep

JEUNES GENS
‘À EASTVIEW

ON ESPERE BEAUCOUP DE CE
CERCLE POUR L'AVENIR DES

  

la paroisse Notre-Dame de Lourdes
se réunissaient dans la salle parois-

cle.

‘en faire un succès. M. T. J. Ro-

présider l'assemblée. M. Noé Dés-
jardins, comme secrétaire.

L'élection des officiers fut faite
avec tous lé-soin. voulu et dans la
meilleure entente: Chapelain, Rév.
P; B. Guills; président, T. J. Ro-
chon; ler vice-président, R. Groulx;
2ème vice-président, P. B. Charle-
bois; secrétaire-trésorier, Noé Des-
jardins; bureau de direction: W.
Tremblay, E. Carisse, O. Leblond,
E. Roy, G. Bazinet, À. Carrière.
Le président fit ensuite quelques

remarques comme instructeur et
conseilla aux jeunes gens d'être
exacts aux exercices afin que cha-
cun puissent bénéficier des leçons
qu'il donnera.  L’appel s’adresse à
tout jeunes Bbomme--ant-dessirs+ de
quinze ans. Espérons que tous se
feront un devoir derse-rendre-dès
les premiers jour Be afinpegs
tagse de '¢o cercle© hu.wie
Jgavancement, phÿsique dea. Wr
nesse,

: (Communiqué.) .
+

ront vous faire honneur. Le ser-
vice d'Impression du ‘‘Droit.””
 

SIX JOUEURS-~==|

UN CERCLE |

JEUNES EN CETTE P ISSE,
—-IL EST SOUS LA DIRECTION| {
DU CLERGE. ’

Lundi soir les jeunes garçoys de À

chon, le directeur, fut choisi pour |!

Lettre de faire-part quisou-  
‘Ausat obligations de JaProvin- } 
 

ice d'Ontario de 6% pour rap-!

porter 6.60.

Etatmenenanel

H, C. MONK& CO.
Obligations du Gonverne-
ment, de Municipalités et de

Corporations,

Immeuble ‘’Canada Life"
75, Rue Sparks, Ottawa, ||

"G, A. Felftwes
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fer, ou du vaisseau dans
automoblle, ainsi que les a

   

 

    

nerBien.

’ “La Prévoyance” assure votre automgbile contre la
perte ou les dommages occasionnés :
rovenant de quelque cause que ce soit,
P‘explosion, la combustion spontanée et la
Vol-ou Larcin; les.Accidents du wagon de chemin de

Pour plus amples renseignements s'adresser à “La. Prévoyance”
189 rue St-Jacques, Montréal Tél. Main 1626 et 1627

J. C. GAGNE, Directeur-Gérant. .
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DUFORD, LIMITEE
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:pâr: Fincendio

ÿcompris; le

lequel. se trouvait votre
ents de tous genres.
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1A BANQUE
Capital autorisé.

 

 

PAPIERS TENTURE, PINCEA VITRES, 0,
Spécialités. deST

DEUX MAGASING:.

283 Rue DALHOUSIE et 70 Bue RIDEAY — OTTAWA. £
reEEAA

Capital payé -oc0 00000en0m 008
RÉBOTVO .....0.0uopso0c000ue

800 SUCCURSALES ET AGENGES
succursale à Paris, France .....s.....14, rue Aubert
Ottawa, 16, rue Ridedu .........N.Lavote,"jr, Gérant
Ottawa, rue Dalhousie e....»”e...M. L.

2 Saccursales à Huli.
Agences à St-Rédempteur (Hull), Gracetield, Montebelle,
P.“Gatineau,» Wakstield, Bouchatte, Bourget, Curran, ete.
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NATIONALE
FONDEE 4. QUEBEC EN 1860.

o8 peescee . $5,000,000.00

2,000,000.00
00,000.00

Roy, Gérant

  
 

 

Rd

1 i,

oy  

 

mP     

M
I
N
N
A
D
A

rien, peut :

R
E
I
S
S
I
O
N
S
0
0
%

?4 affaires.

avez perdu.

vous défaire, ete.

set pas votre éner
‘une annonce dans “

}
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Re AANS0PERT

RECENSES50

Une© petite annonce, quitue coûte presque

—Joustrouver des pensionnaires, a

. —Louer la chambre que vous avezxde libre,

~Vous procurer un emploi, .

—Vous trouver des capitaux prpourTarioër des.À

i. —Vôus faire retrouver l’article que vous

. —Vous trouver Jl’employé. quiBi manque.

' Vous aider3 vendre es dont vousroulez

Ne vous tortures plus le cerveau—ne Héper-
rgie — Ne cherchez plus: meter
‘Le Droit,

tain et ça coûte si peu cher,

Pr

ASR Baar,

3QueFera-If
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| de leurs réciamations eontre ld Succession

{vant le 25me jour de février, 1921, et
‘| prendre svis qu'après ladit

A

 

NNONCESCLASSIFIEES
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| SERVANTES DEMANDEES aVRNDER UN DEMANDE

uN SERVANYR Gnmédimement. B'adres. TISBU, TISSU, TISSU—Mosdumés, avez À ACHETER un truck Ford en bon ordre.
H, Montpetit, 37 rue Iberville,

27-29
J.

Hall,

UNE JEUNE SERVANTE pcurrs coucher
chez alia ai elle Vésire, S'adrosger 221

Ave Laurier, Hull 28-80.

PERDU

UN PATI? QGHIEN =Epagneul tout brun,
perdu depuis le 8 janvier. Prière de rap-

porter ou informer 46 rue Lengevin, Hull,
écompente,

UNE ROBE de voiture, buffalo, le 19
vrier à partir du pit de le à ot

cliffe au jurdin d'hiver sur la rue Beech:
wood. Retourner à M, St Jean au pit de
sable Rockoliffe. 28-98

918.00 A partir des appartements Model rue
Rideau à 824 Bt Patrice, passant rue

Dalhousie. Retourner à 534 Bt PPotrice

 
SERVANTE pour ouvrdge général. Rété-
rences exigtes. Devra coucher chez elle.
‘adressor 543 Besserer, 29-81

SERVANTE générale, B'adresser 198 rue
Principale, Hull, ,î 29-3

prrer

INSTITUTRICES DEMANDEES

UNE INSTITUTRICE qualifiée pour Onta-
rio, pour enseigner l'angisis et le fran-

sais, pour l’école No 1, Cumberand. ‘Ferme
commençant le ler mars 1931. S'adresser
mentionnant salaire, à Ovils Potvin, French
Hill. Ont. , 27-53
— ——tre Ordue ——mat’

SEBVIOR CIVIL.

PRHPABATIONS aux examens.
à 455 1-2 Bussox.

—

 

 

 

 

S'adresser
7-82

a
«

MAONINISTD ;

ARMSTRONG & CO, machiniste etx
nieur, 180 sen Service rom 5

Q. 7468 le is Ae ? %

ELECTRICIEN

BMILE BHAUDRY, réparstion et installs-
tion de moteurs, chaufferatées éventails.

poêle électriques, nettoyeurs vacuum. R
4406w. +, 2

ee —: mecs 3
' Lettres oirculaires imprimées à
peu de frais, Service des Impres-
sionsdu ‘‘Droit.”
gere

- AVIS AUX CREANCIERS
Les créanciers de Joseph Lavigne, qui

décéda en ia Olté d'Ottawa, le uzidme
jour de septembre, 1920, sont priés d'a-
dresser par poste aftranchie ou 8a remet-
tre à l’administrnteur soussigné ‘es détails

  cnrs

 

 

 

du dit défunt, et dex valeurs, s'il y 8 un
a, qu’ils ont en leurpossesion, le on a.

date l'Admi-
nistratdnr fera le partage ad actif du dé-
funt parmi les ayants droits A icelul, ne
considérant seitlement ‘es réc.aMmations dont
Bauçe?ecu alors avis.
i s,.23.Janvier, 1981.

- Gaavreau:et B
45, rue Ri ae,

rt
s so

» Ottawa,
Prooureurs de js Succession.

Capital Trust Corporation,
) pb Moicalts, - -°

      

 

  

    
   

_ 22405:
Ottawa, Ont. |

. os janv. +3 février, “ 
Consultations:— 2 & 4 pm,

7 à $ pm. |
Téléphone: Rideau 8666; |

 

LUSSIRR & BARRETTEER4 SAREE

WYUDE: 01, RUB RIEDBAY
TA: Rideau TIC

 

    

ANG. LENIEUX, CR:
: AVOCA :

Dutario et Québes. q
Edit:do la Banque Nationale |
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18, Buo Rideau - Ottawa,  
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“FRANCINE”
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|Par CLAUDE

DRDURWyNe

(8uite)
Francine venait de se befcer: de

cette illusion qué les hommes ne
sont pas mauvais lorsque surgit dans

à Tétanos ,Heanant, vil, abject, sinis

tre et de.son’ maitre I'Aviateur.
Cet deux hommes n'avaient pas,

certainement, un seul sentiment hu-
main en éux. Leurs âmes devalent &

tre des carrefours ténébreuz où s’em

busquaient les mauvais désseine, ler
d projets perfides, les vilenies,

 

28 curds Francine
| bravé, elle: avait sent! gue cét hom-

A la façon dont Tétanos avait re-
lorsqu'élle . l’evait

 
 me lu! serpit fonests, qu'il trenssreit

MONTORGE |

=
F
T

]
A

DERANI

autour d'eils une trame iénébrouse

dans laquelle elle tomberait tôt ou

tard comme Je frôle moucherou dans

la toila de I'aralgnée. hideune et vo-

rece.
Cet homme lui inspirait de la ré-

pulsion, de l'horreur et de ls ter-
reur, Un pressentiment l'avertissait

qu’il lui ferait du mâl pour se ven-
ger de l'affront quid avait regu

- d’elle.
Le monde était don. Main’ Ny a-

vait dans le monde des Stres ifinom.
mables, capables de tous les forfaits,

qui ne vivent que és-rapines et d’at-
tentats, qui évoluant dans los tänê-

bres, qui we cachent de je tulptars,

#

| qui rampent,

“| qui recherchent la fange comme les

- dué eu» la tête Go la pauvre

 

dont les yeux souil-
lent tout ce qu'ils regardent, dont la

souffle est pestilentiel, de ces êtres

crapauds, et nb se plaisent que dans

les bas-Ponds ot les bouges...

Tétaros l'évait menacée dd geste,|

du regard et {la menace était suspen-
‘jeune

fille colmnte une chôse inéluctable et
fatele.

L'épouvrnte habitait en elle, lui
faisaitle coeur grelottant. \
Bn quittantl'atelier, elle s'était Gi-

rigée vers la petite église élevée au-
âeseus de là falaise abrupte qui do-

mine la vallée de la Seine et la. ville

dé Rouen.
La porte du sanctuaire était ouver-

te. .

De nombreux‘ ‘visiteurs. ”exami-

nafent'le clidquant des bleus et des
ors dont son intérieur est surchar-

gé, les innombrables ex-votos qui re

couvrent les murs. .
Eile n’osa point entrer. -
Fille vint s'asseoir au pled dui

christ dors sir l'éminenvé”AEpet

tit torire, aumiliou des tombes d’un

cimetiëre.
Unebrume impatpableflottait. dans

le font de.l'incormpardble vallée et |. une multitude de dautes cheminées

usines.ptadits ooot“vueTrad

es, FE

panachede fumée que le vent d'ouest

emportait très foin.
Les verrières des toits d'usines &

tincelaient, lancalent des rayons lu-
mineux dane l'espace comme des fiè-

ches d’or. n

A droite, un grand. pont .métalli-

que permettait à des trains de. fran-.
ckir 1a Seine large et paisible, puis
Rouen se blottissait dans une anse,

serrait seb meïbons en masses com].
- |gulaires erraît sur la Seite, légère etpactes, ses rues en réseau ten, .

Lesponts de Plerre Cornetlle et de
Boïeldieu se délinéaient comme deux

traits d'union entré lés deux parties

de la ville coupée par le grand fleu-
ve, plus lo,’ I'architecture Av pont

transbordeur s'élevait, maderne, mé-
tallique et laide.

De nombreux clochers, des tours
imposantes smergeaient de cette gazo

de vapeur qui opalisait les lointargs

et déroulait devant ies yous des pay-
sages {llusoires et prodigleux, qt'on|.
eût supposés peints Par Manet.
‘Au pied de In falaise, la Seine paf-

ible, Àpétne mofréederides friseon-
nantes, surcharffée’ de “loards. CHA
land eu répos, enveloppait- dank là
moelleuse douceur da ses bras une

infinité d’Hots verdovarits
De petitscangts à. Tepeitéà“jhmen:

tateut des Arigiais, 1e sillonnaient,
plane comitie

és tee

™ Une,finmenss proie pl
 

|forme et cru, se déroulait aafs
bagse profondeur de ce paysage 6j}

jd'étoias ‘Bt des 

u ntapis de billard, d’un vert, unl-
la

trange, bordé par les immenses f0-
rêts de Roumare et ie Rouvray d'un

vert sombre et morne pastellisé par
les maisôns ouvrièresde Sotteville,
par le réseau nombreux des voies de

rage surchargées de locomotives,

de rames de wagons.

Use petite barque à voiles triaf-

blanche.’ RE
Adossë à la tore: le camp anglais

étalalt sep npmbreuses tentes blag:

chee’ et. all ées, .

Et la prairie étendait jusqu'à l’in-

fini ses harbapes’ patsemss de vifla-|!
gos debourgs, disposés comme des

jouets d’'tnfants sur.un tapis de ta-

ble de jeu: . :
Francihe Pegaida longuement te

panorama émourant.
ENe s'attarde dans sa contempla-

tion judas ce que la fult eut effacé
tes lothtains’”‘mois. alors une féérie
s-riafurelle se produeit; ie ciel et
18 fond de la vallée du côté de la vil-
le we * mplirent de constellations.

Des lignes Ge Inmièré’ fndiquelent
les; artères principales, les voies das
trathways ‘bt le réfiet ‘des millions

Uliers de réverki-
res desw mifôir dufleuve ow

  

sait la splendour de denx tntints in.
verses et mystérieux. -
Tant de beauté répandue à profu-

sion autour de la misère d'£me de
Francine, autour de sn tristesse, tant

de sérénitédéroulée autour de sa dé

tresse, lui redonnèrent un peu de

courage. |
Ellé se promit de demadéor dès le

lendemain metin 3 M. Magloire, un

autre emploi, de préférence jo leas.

vage du finge. Eile serait ainsi au

| grand alr, les bras dans l'oau H est
vrai, mais elle n'aurait plus & sup-
porter. cette iourde ehsieur humide
qui jui faisait 1e coeur défaiilant.

Blle alia trouver le patron dès
d'heure de la rentrée à l'atelier.
M. Magloire était assis devant une

table charrés ne vian*estroides, de,
beurre, de fromage et de'fioles di-

verses.
Sa femme vont qe lai’ faire ab

gorber une sound faite da bouillon de
 

pées en deux dans le aend delalon»
EE*eraceAiptiMPA———

    
     

Comptez sur Cuticural
I' Pour Guérir les
Affections de la Peau
re, Onguent, Bakolny cham, §

0 sd.rus Bt

   

 

f 
 

"| avons, das millers do verges

27-26 MAG.

01} t6, 06 rue Front,

1 argentcomptant, Eorire Casier

| riet.

- MANTEAvx
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J | LOUIS. GENDRON,
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vous bascip da tinaué, de bounes quali:
tés pour vos robes @j vos costunies 1 Mous

oi werent

vendues jusqu'au bas prix do-&3.75 !a ver-
e, la moitié dy pris régalier, en tissus

de 54 à 56 pouces de .argeur. Una excelleud

te oppertunité de se procurer des tissus
en des qualités aupérieures à vo que l’on
trouve d'ordinéireen Mess pour dames et
Aussi pour voir aux Desoin des enfauts. Ve-

nez à l'adresse de notre .ïagasin, 20 rue
Sparks, Eng ish et Scotch Woollen Co.is 37

S'adresser 47 rue Dollard, Hun, Tél8h.
2113. 26-29

UN SOLLICITEUR pour prendre des’ coms
mandes pour agrandissement . des por

traits, Peut se faire $50.,oupis par se-
maine. B'adresser Tél, R. 3681 ot C. jag

9

JEUNE FILLB demande chambre dans fa-
mille privée, dans paroisse du Sacré.

Ceeir, S’adresser par lettre Catier 19 Le
Droit. 21:29

 

 

 

vonbren hangars, remises; près
de l'école et de la fromagerie, Burean de

poste dans ce magsaiu. Bonnes conditions
S'adresser à Léon. Ghavigny, Gagnon, ontbo

 

MAISON pour commerce avee logis privé,
belie ckve en clwmayt de 7 pieds de haut:

voisin de Dalpé Frères, rue Montcalm.
ne occasion, pressé ‘de vendre pour cause
de succession 8’ adresser Théophile Laban,

u

REMEDES pour rhumasismes.
87 St André. 27-49

BRLLE GRANDS | SON dans Westhoro
aves up lot, Conditions faisonnbales pour

17° ‘‘Le
27-29

8'adresser

 

Droit’ :

$2900.Ts de bois, doux côtés, basse-
ville. Loyer $39. $4.000. Maison de buis,

quatre côtés, Conditions faciles. Lot dans
Rockliffe Annex. 100 âcres à échanger.
Pinard, 429 Rideau. R. 2184 27-29

UNE MAISON. Conditions faciles. S'adres-
ser 15 rue St. Florent, Hall. 27-20

UNE MAISON de huit pièces, étable et

 

 

UNE STENOGRAPHE connaisaant aussi ja
tenue des livres. S'adresser A. Gauthier,

78 Maisonneuve. Hull. 31.9%
 

"DAMES demandées pour couture facile et
léger chez elle. Travail de loisir ou ner-

manent. Bons salaires. Travvail envayé À
n'importe quel endroit, frais payés. Tim-
bre pour détails. National Manufacturing
Co. Montréal, . 99

HOMMES OU FEMMES Agés da 35-8 gs
ans pour vendre les Férèdes es Artioles
Toulatite du Dr Bovel, Expérience. non. né-
cessa Salaire $25 A $75 par semaine.
Si vous désires una occupation hénorable ek
payante, écrivez à Bovel Manufacturing ss
Montréal Qué. Dépt. 83.

DES FEMMES pour nettoyer,

 

 

Travail lé-
gor. S’adresser au Steward’s Office, Hôtel
Russell. 29-31
 

ASSOCIE ayant quelque expérience des 1)
faires, pouvant investir $400. ou Pid

Seule Industrie du genre à Ottawa. Profi
considérables. Cisier 14, ‘‘Le Droit’’,

° 29-31

A ACHETER des portes, des chassis ot du
bois l’intérianr de seconde main. f’adresser
À Casier 21 ‘‘Le Droit’.

 
 

Hangar. 8’adresser No 1 rue St Hyacin- EL,
the, angle Bt. Laurent, Hull, 27-20 ; 20-34

=— rien
UNE MAISON à bon marché. S’adresser 32 : so 4

rue Guertin, Hull, 27-28 A LOUER =. ,
 

UN CHEVAL, une sleigh, une express et
harnais, le tout pour 8240. S'adresser M.

fonDesjardins, forgeron, 01 rue Laval,
27-30
 

9| MAGASIN DE FRUITS établi depuis long:
temps, proc, en bon ordre, Vendra à

be ro B'adresser 72 Queen Quest.
Ottawa., Tél. Q. 4017 -
 

COFFRE-FORT Taylor convénable pour fa-
briques valant $550 pour $310. S'adres-

ser À 142, St Patrice. Tél. R. 1956 28-30

COSTUMES TAILLEUR pour Dames et ha:
bits pour hommes, sur mesures $35 à

$78. Tous garantis, Réal Huot marchand.
tailleur; 185 Nicolas près de la rue Lau-

28-58.

“UNE COUCHETTE ébailiée blane avec un
sommier en fer. 37 St André 28-30

de Mouton de Perse, 46 bus:
te, 45 Z, collerette en, vison et par-

dessus en mouton. de Perse. Vrais ocea-
sion, 113 & André. 28-20

UNE PROPRIETD, s'adresser 410 St-Pa-
trice, coin de la rueRose. 20-40

A ECHANGER

 

 

 

 

Care

 

AUTOMOBILE ‘‘Brisco’* quatre eylindres
à échäñger pour un Ford modèle 1920

aveg démarreur électrique susei un poêle à
l'hülile trois ronds, à vendre. 8'adresser
91 Frontenac, Hull. 28-29

MOBILIER de salle à dîner, chêne fumé,
- mobolier de thambre à coucher, fini aca-

jou, table de cuisine, pupitre, chêne fumé,
un Sonora, carosse de bébé, lit en osier
pour bébé, prélarss, soislit. Le tout pres-

‘adresser, 877 Booth, eo
29-81

 

 
 

PLOMBIERS
 

entrepreneur plombier
chauffage prix spétioux aux communa

‘ the 7pres 89 rue Du PontBu.Th,

MAISONde 5 appartements 10.
847 WilbrodTél, R. aor) par mois

MAISON quatre chambres à coucher, salon,
salle & diner, euisine,” boudoir, chambre

de bain 3 187 1.2Guigues. B'adreusez Tél.
0. 8510, 109 Echo Drive. , 27.29

HAUT DE MAISON pour le ler mai. Bon-
ues conditions. B'adresser 76 Bolton.

27-29

DEUX CHAMBEHS, meublées ou non mèu-
blées. S’adresser & 562 rue Chapel.

27-99.

$50 MAISON, 257 rue Wilbrod, 10 ptèses,
eau chaude, spacieuses chômbres, Îihre

le 1er mai! S'adresser À. Verfeaiduh, Le
Droit’’, angle des rues Georges. ot Dalhou-

- 90sie

¢ Tr—4

EMPLOIS DEMANDES -

UNE FEMME: demande du‘lavage eo or

 

2 
 

 

sage à la maison, dans le linga fin et au.
tre. Batisfaction garantie, B'agress
864 King Edward, a

 

°

mnDIVERS

. TBNUE DES LIVRES, Vérification —Au-
dition— Systêmes. Taux raisonnables,

Travail jour ou solr. Michel Lsgacé, 188
rue St Patrice, Tél. R. 4411. 98.50

ON DEMANDE

 

se de caractères de monotype;
Des préposés aux monotypes;
Des ouvriers relteurs, -

et le français,
Nationale.

S'adresser immédiatement ave
certificats des anciens patrons. à

| Là Côminission du Service Civil
Chambre 144, édifice Hunter.

0 Division des‘ Examens,
5 février, 1931.
ES‘ 

 

 

RAISON

pour laquel-
le les gens

di, 16 font pas
1 usagé de

l’Hydro

;met qu’ils ne’be rendent pas

ous que U'Hydro ést leur
“propre compagnie. ‘Tous les

Citoyens d'Ottawa sont des ac-

tionsaires de l’Hydro, et en,
regoivent des dividendes — ce .
qui est ute des principales

‘Péisons pour lesquelles tous

“Îlessitoyens devraient accorder
établissement leur eor-

Télépho-

 

L encouragement.
‘|"neg-nous aujourd'hui et il

1
- COMMISSION RYDRO-ELÉO-

: nots féra plaisir de vous en-
voyer notre représentant.

TRIQUE D'OTTAWA.

: 100,RUE. BANK, Angle rue Albert
Téléphone: 1001 Queen

  ASMOVENIQUE

 

mt

guour ot grillées au four jusqu'au

noir. .
M. Magloire ve sentant en: appétit, |

dit A sa femme,
—Bat-ce due tu n'aurais point par

hasard un peu de “tiflette’’ ou des
‘’attignolles” ?

| C'est ainsi que l'on appellesn Nor-
mandie la poitrine do porc salée et

des boulettes dééharcuterie.

Non, je n’en 41 point.

Faut-il que til sois  ‘“calsusge”

—paresseuse— pour n’en avoir point

cherché 1! Le
—Veux-tu une “mesure” dé init ?

Mme Magloire lui présenta un bol

de lait avec des “roulettes”, dorées et
rondes, sorte de pâtisserie faite par
le borianger evecde la pâte beurrée

st pliée.
Û prétére coupar une large tean-|

che @e os pain lourd, épals, non salé,
todit en mie, jamais assez suitet in
digests Qui est spécial à le région,

boeuf jeté sur des “régonces”-oou-, 11 la recouvrit de beurre sueculent, se
ersa whe large reséäde de cidre, puis

un demi-verrs de “calvados” quiré

pandit dans l'atmosphère une délica-)
té ôdaur de pommes et alors, ilin
_terroges son ouvrière.

.Qué que vous vis ¥
-—Je' voudrais M. Magloire, .* que

, yous: oe donnie uh autre emploi, la

5 + brosse ® lé savon, per “ exempte.”‘;
eh iat a 3 ee

; x
> cms ep 25a

=AE 0

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Fournitures. annuelles

Des soumissions, exchetées aéressées a
Bureau*de- Contrôle, Hôtal de Ville, Ottawid,
et portant la’ suséription ‘‘Sourmission pour
Asphalte™, Briques, Pierre, selon le cas,
seront reçues par son: Secrétaire jusqu'à
3 heures p. m., mardi,’
pour la fourniture et la livraison d’Asphal-
te, -d'aephalte Flux, d’saphalte
ler, de Briques, “de PPlérres
cassées, Olment, Fonte, Fiseon.
dessins, : Tuyaux de Plomb et Plomb en
‘gueùse, huiles et graisse, madriers et cèdre,
‘sable, valves; huile pour chemins, huile
combustible, cuivrerie, et. forites spéciales
‘de tuyaux. Toute soumissiën reêue après
lo temps susmentionné serd considéris: hors
‘or

tous Yas détails gor deman nubursa
l'Ingénieur de la Ville, sante
ne s'engage À acceptez ni :l4 pis Bases.ki
aucune soumission,

AF. MACALLUM,
Commisssige. dés Ti.

Opes, 2th. 1931. ire. 44 6tv.

Editico.do ahong.NaMatinee

18, rue Rideau - ‘Ottaws.’ 
wham namanbuh À rile.

le fer, voyezvous ‘c'est trop. 402.Pdr
moi,je relève de maladie,

—Vous releve de maladie, parce
que vous ne vous solgnez pas, fous

êtes toutes les mêmes, vous vous:Bly

chonnez, vous dépenser tout de”‘que

[vous gagne en pomfnades, en bigou-
dis, e naavons et en parfumerie, léis-

à
#

et prenez-mof àchacun de vos roÿes.
Ju nbon rôti de boeuf, une bonne lan.
quette, un demi-gigot et u nlitre os
deux de cidre.

!

A suivre 1:
isi ange Et x

Billets de tombola, ‘uns:spb
cialité.— Servicedes ressionts,
‘du ‘‘Droit.”’ 9 LS

UnRemède contre
la Constipation

Un pharmacien d:te “llyadéih
plus de 30 ans que je re
mande VExtrait de Racines
connusouslenomdeSirepCaratd

da LeHisMèreSelgelpour brs

ne manquedignedos &la

l'inndipmiion.Crest upSES

| Procurez-voue le ‘
pharmaciens   

Let oo

 
jens le vondoat. -at

Des servants de machine fondeü-

Des compositeurs pour l'anglais.
pour l'Imprimeris

Yo15 février. 1521, -

On, peut obtenir des ovis bt °

 

sez-moi donë la coquetterie de côté’
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us ELECTIONS
DANS PETERBORO

LUNDI LE SEX
Peterboro. 6.—Les élections ont

lieu lundi; les candidats y mettent
beaucoup de travail et bien diffici-
Je serait de prédire le résultat. Cet-
te élection est le cauchemar des
vieux politiciens et surtout des mi-
nistériels. Les résultats auront
certainement une grande influence
sur la prochaine session et sur le
moral des partis.

Avec cinq candidats dans l’arè-
ne, il est peu probable que le vain-
queur obtienne une majorité abso-
lue. Néanmoins cette élection se-
ra une bonne leçon pour les,autres
élections à veuir.

Depuis l’avaènentent de M. Meig-
hen au poste de premier ministre
du Canada, il y a eu quatre élec-
tions complémentaires. Deux mi-
nistres, MM. McCurdy et Wigmore,
furent réélus dans Colchester,
N.-E., et St-Jean, N.-B.. L& gouver-
nement a perdu lgin Est, Ont., et
a conservé Yale, C.-B. Il y aura
aussi des élections dans York,
N.-B, et à Medicine Hat, Alberta,
prochainement.

LES JOURNAUX
D'ANGLETERRE
SE FUSIONNENT

(De la Presse Associée)
Londres, 4.—La “Pall Mall Ga-

zette” [et 1e “Globe” se sont fu-
sionnés vendredei dernier, et les
deux journaux'veront à l'avenir pu-
bliés en un ‘seul, sous le titre com-
mun ‘Pall Mall Gazette and
Globe.” ~

Cette fusion est l’un des résul-
tats de la crise du papier que tra-
verse. actuellement l’empire britan-
nique, et ©o l’augmentation des sa-
laires des personnels des journaux.
Le ‘‘Globe”’’, le plus ancien journaï

- du soir de Londres a été fondé en
1803, Plusieurs fois, depuis cette
époque is a zhangé d’administra-
tion. Il a°même été à vendre, pen-
dat ‘plusieurs mois, comme le sont
presque tous les journaux london-
niens.

C’est le temps des fusions, Le
“Plymouth Western Daily Mercury”
et le.‘’Western Morning News” out
suivi l’exemple de la ’’Pall Mail
Gazette!’ et du “Globe”. Le nou-
veau propriétaire du journal est Sir
Leicester Harmsworth, frère de:
Lo#dNortheliffe. On a donné com-
meraison decette fusion, le cout
trop élevé des ppérations.
À yne récehté assemblée des pro-

priétaires dejournaux au sujet des
demandes d'augmentation des ré-
facteurs, mieux connus sous le nom
dé “Newspaper Writer's Union”, on
a décidé de suspendre la publica-
tion des journaux durant six semai-
nes, si les rédacteurs insistaient
plus longtemps, Certains journaux
du dimanche menacent aussi de
fermer, si leur personnel ne consent
pas.à demander moins cher pour
le travail du samedi .soir.

HOPITAL GENERAL
AVIS

Les patients qui se présentent au
dispensaire de l'Hôpital ‘Générale
sont priés de ne ‘rien payer aux mé-
decins, mais bien à la, Soeur qui en-
registre leurs noms.

 

‘Par ordre, "

- -SOEUR SUPERIDURE.

 

 

CARNETMONDAIN
AAA

Me Auguste Lemieux est remis
d'uhg attaque de bronchite qui l’a

 

UN CHEF OUVRIER
CONDAMNÉPOUR

EXTORSION
New-York, 5. — Robert P. Brin-

delle, président du uilding Trade
Council, a été trouvé coupable hier
soir, par un juré, a7la cour du juge
McAvoy d'extortion* d’argent de
certains entrepreneurs. Aprsè que
le verdict fut rendu, Bindell à étc
enfemé à la prison deg Tombs oil
il attendra sa sentence qui sera
prononcée mardi Le maximum de
la peine est de '5 ang @e prison. Le
juré a délibéré pendant une heure
et vingt minutes.

Avant les délibérations le juge
déclara aux membres du juré qu’ils
ne devaient pas considérer que la
transaction de Brindell avec Max
Aronson, manufacturier, et‘ne pas
g’occuper des autres transactions
S'il y avait des doutes que Brindell
eut extorquéde l'argent à Aronson
on doit l’acquitter lors même qu’il
en aurait extorqué à d’autres. L'ac-
cusation portée contre Brindell est
d’avoir reçu la somme de 35,000
de M. Aronson, somme qui devait
être consacrée à enrayer une grève
dans un des chantiers de M. Aron-

LES ÉVÊQUES
PÉFENDENT ~
LEURS ECOLES

LES ECOLES CATHOLIQUES
SONT MENACEES EN ALLE-
MAGNE. — ON DEMANDELA
RECOGNITION OFFICIELLE.“

   

is

 

 

Berlin, 5.—Les évêques eatholi-
ques allemands ont 4résenté au gou-
vernement de Berlin: une pétition
demaïdant la sauvegarde des droits
des parents en matière d'éducation.
Les écoles catholiques sont mena-
cées. Pour obvier aux difficultés
l’épiscopat catholique demande‘ jue
les écoles confessionnelles scietit
reconnues parl ’Etat, Ces écdres
seroht supportées par les parents, et.
l'Etat leur accordera ce qu’il con€
cède aux écoles publiqées. ,;

NOS DÉPUTÉS
ÉTAIENT ABSENTS:
DETORONTO|

Torodio,. 5.—Uneprojet de loi
tendant à constituer pour la yijle
d'Ottawa une commission urbanls-| 4
te a été présenté àl’Assemblée on-
tarienne par le député de Parry
Sound, M. R. Hill et‘: J. A, Pina 4,
députés d’Ottawa étaient absenth.

LES OUVRIERS" .
DEMANDENT LE

LIBRE-ECHANGE
(De la- PressePresseAssociée)

New-Yok, 5.
conjointe de l’Associdtion Nationale
des Manufacturiers de Brique et ‘dé
l'Association des Manufacturierg de
Brique Commune a adopté des ré
solutions hier, demandant instam-
ment, le libre-échange avec ls Ca-
nada. Ces résolutions ‘ demandent
aux autorités des deux parsde eon-
clure ane entente commerciale entre
les deux pays. à

—me{{flsetanetet °

LES ALLEMANDS CONTINUENT
DE LES CRITIQUER

Paris, 5—La presse allemande
continue de protester contre les dé-
cisions du. conseil suprêmesur les
réparations. Le “Petit Parisien”

  

-_

  

Helferich et Hugo Stuines, capita-
liste, tenteront un. soulèvement retenu aulit depuis Jundi dernier.

Il sera à sotêtude lundi. dans le parti populaire, sat
 mere

î
|

|
I=

tasteromea ve 00e

SEMENCES DE

en chair et DeIurS
de personnes qui nsen
dité qu’elles contienne
d’acile, deviendra leur favorite.

Is propriétaire même.
“Prix: paquet d'environ 50 graines, 85c, argent comptant.

JRATIS=Le catalogue français de semences 108 +
le plus complet du pays.

*HECTOR L.DERY|" *PFONE

Essayez Notre Précieuse Nouvelle Tomate ;

 

C’est une variète. précieuse pour. des milliers.
pas manger de tomates à cause de l’act-
L’ALBINO qui,Je cotitient pas du tout

- À cause de la très petite quanaité a|graines que ‘nous avong
obtenyeà ‘un prix élevé, nous la vendons en paquets céthotés par

<ISIDSE()CRE1)SERED(SE-Ga—O

CHOIX DERY-

LA TOMATE

; Terres

— La convention

rapporte àce’ sujet que lg Dr Karlitrouver mieux.

LES CATHOLIQUES ©
+; PE LASLAVIE

S'AFFIRMENT
LE GOUVERNEMENT LEUR EST,
ABSOLUMENT ADVERSE. IL
Y AURA UNE LUTTE POLITI-
QUE ACHARNEE. ’ 4

  

Belgrade, 5— Les candidats
parlementaires aux récentes élec-
tions en Yougo-Slavie, qui ont fait
la campagne dans les territoires ca-
tholiques, exposant un programme
séparatiste, dans l’espoir de reve-
nir au pouvoir, ont essuyé une sé-
rieuse défaite. Dans la Croatie, la
Bosnie et la Dalmatie, où ie senti
ment catholique est encore très fort.
Les candidats de cette trempe se
sont présentés en disant qu'ils a-
vaient l'appui des autorités de Bel-
grade; ils ont été complètement
battus.

Le parti populaire catholique a

complété sa grande victoire chez les

catholiques du pays, qui ont rejeié

‘en gros”, les cardidats anti-cléri-

caux.
Le fait est, comme disait récem-

ment un journaliste anglais, que

[88 yougo-slaves catholiques c’est-

à-dire les Croatiens, les Bosniens

les Slovaques et les Dalmatiene

sont de beaucoup plus civilisés que

les Serbes eux-mêmes, et que leure

élections récentes ont été dirigées

intelligemment contre les tristes

liques.
" Toutefois, le gouvernemnt cen-

tral ne semble pas très satisfait, il

a proclamé la loi martiale, fermé

la frontière, et mis en vigueur dans

tous les districts du pays, la plus

éévère. censure. Cette attitude au-

rait ppur- but d’annihiler le senti

ment national des Croatiens, dont

V'attitude envers le gouyernement

est loin d’être sympathique,pour

ne pas dire plus.

 Ville-Marie, 5.—Le Rév. Frere
Motfette, O.MI.,premierdéfricheur

du-- Témiscomingue actuellement à

Villé-Maris est dangereusement ma-

{lade d'un empoisonnement de sang.
emmarare

Consfanfinople, 5.— Les offi-

eiers. de navire italien l'Aucona dé-

clérent‘ quela‘ première tentative

commerciale avec les bolshevistes

n’apas été fructueuse.

Les -relaches forcés aux diffé-

rents ports géôgien ‘comprometle

succèsde,ces téntatives-
apsere

CERCLE-CARRIERE '

 

Set B. F. L D.
Ceux qui venleit se proourer dés

Billets pour l’excursion à la partie

de cartes à,StWJoseph d'Orléans le

6 février, sont priés de se présenter
auxdeux places suivantes:

M, J. À. Couroux, 46 Papineau.
+=; -H, Beauchamp, 171 St-Lau-
rent, Q. -4910,

-Présentez-vous dès maintenant,
car le nombredes billets est limité.

Rrêssezs-vous .car samedi est -la
dernière journée.

- J. A, COUROUX,
26-2t Secrétaire.
rte

ohALA BASILIQUE
“Vente. des bancs, dimanche le €
février. a.

de l’Ouest du
“Pacifique Canadien
. pour les sans-travail
Dans: l’Aiberta ensoleillé, où le;

climateut splendide, ot la vie valant
ta: pelhé d’être vécue, où la Nature
vots'aideà devenir un producteur
indépendant, 11 se présente une op-
pordunité pour vous. Nous vous
offrons des terres de choix à des
conditons de vingt ans, avec seu-
lement un acompte d’un dixième,
etrien de plus sur le principal jus-
Qu’à.la. quatrième année. Dés ter-
res qui.furant vendues $18 l’acre
fl y:a quelques années, à ces condi-;
tions, produisent des récoltes ya

 

-

 

.1lant de $50 a $100 l’acreet se sont
payées elles-mêmes bien -des fots.
Un prêt de $2,000 sur de la t
trriguée et pas dd garanties requl.
sés, sauf Ia terre. Pouvez-vous

De bonnes fermes
améliorées aux mêmes conditions.!
Pour faire des placements incom-
parables et se procurer une brochu-,
Te fllustrée sur l'Alberta et la Sas-,
katchewan, s’adresser a l'Agence
des Terres du Pacifique Canadien,
Immeuble Banque Nationale, Otta-
wa, Ont.

  
Dr Adoln. DROUIN
Des Hôyitaux de Londres,

Paris et Lyon.     LANCHE
“ADBINO"

Une des plus
curietfses et des
plus, Peles nou-
veaufés, intro-
duite depuis
bièn'.des an-
nées“êllevient
envirôén de la
grosseur de Ia
tomate Earlia-
na, très unie,
demi-hative et.
mhment

blanche, soit
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95, RUE RIDEAU.

SPRECIALITE: Maladies de
. Yeux,Oreillos, Nex et Gorge.
Consultations: 10 A 19 am,
2 À 5 p.m. et 7 à 8 pm. Le
Dimanones Sur rende~cous. |
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otrasrenee.

OUS Aures Profit à

- Acheter des Fourru-

« Les vêtements de fourrure se
vendent maintenant à leurs plus
bas prix. Jamais auparavant
vous a-t-il été donné d'obtenir
une sf grande valeur pour votre
argent et cela ne se. répétara pas
do nouveau. Donnez votre com-
mande maintenant.

manoeuvres des politiciens qui ne;

“}gont pas sympathiques aux catho-

 
  100, rue Ridean. Tél: R, 1884. |

ve dition .
aceettéAabegpmilst

~~

-ADRESSEPRESENTEEÀ -
M. L’ABBETHERIAULI

A L'OCCASION DE SON DRPART
POUR SOUTH INDIAN"
mme

Monsieur le Curé,—

 

Vous êtes entouré ce Sous de vos
vrais et fidèles anis. Chacun de
nous Vousa vi a Toeuvre et à l'é-
preuve, chacun de nous connaît quel-
le est votre largeur de vies, quelle
est la droiture de vos intentions et
‘quelle est la générosité de votre
coeur. Si vous n'avions pas tenu
que la présente démonstration d’a-
mitié revétit un caractère absolu-
ment intime, il aurait fallu une
vaste salle pour contenir tous ceux
qui auraient voulu vous souhuiter
bon voyage etvous dire un mot sin-
cère de regret et de reconnaissan-
ce. Nous avons cru, par contre.
qu’une célébration toute spontanée
et toute simple, conviendrait mieux
à votre cagactére et à nos titres
d’intimité.

Dans quelques jours vous allez
partir pour exercer, sur un champ
plus vaste, vos-éminentes qualités
de père spirituel et d’administrateur
averti. En vous appelant à de-nou-
velles et à de plus importantes fonc-
tiche, Mer l’Archevêque d'Ottawa
vous ‘a fourni une preuve de sa
haute confiance et de sa bienveil-
lante sollicitude. Muni de telles
marqués d’estime et d'autorité de
la part de Sa Grangeur, vous pouvez
quitter votre procure avec la séré-
nité que donne la certitude du de-
voir acccempli . On vient de récom-
penser publiquement vos .travaux
et vos sacrifices, et tous ceux qui
ont le coeur droit applaudissent
bien sincèrement à un geste si sage
ot parti de si haut
Dans un verg-célèbre, Victor Hugo

à stigmatisé ceux qui assument Ia
triste mission de semer. partoutles
soupçons et la défiance, quand ce
n'est pas la calomnie. Parlant de
ceux qui se chagrinent des succès.
des talents ou de la sagesse du
prochain, le poète s’est écrié: ‘‘En-
vieux, vous mordrez la base des
statues!”. montrant par là que ler
forces jalouses sont souvent obli-
gées d'avouer le néant de leurs piîè-
tres efforts et de rendre un involon-
taire hommage ce qu’elles n’ont
pu détruire.

Vous partez. donc, cher monsieur}
le Curé, emportant avec vous l’ami-
tié de chacun et le respect de tous.
Ceuxqui sont ici cé soir vous of-
frent leurs meilleurs voeux. de ré-
ussite dgns le role bienfaisaz: dont
on vous a chargé. À leurs souhaits
sincères, vos amis ont voulu join-
dre un modesté tribut collectif, un
petit souvenir de . reconnaissance.
Veuillez accepter et nos vaeux et
notre offrande, vous rappelant que

les vieux amisd'Ottawaont tenu à
venir vous serrer lamain avant vos
tre départ.

Toujourf vous serez le. bienvenu
au foyer de chacun de nous,et noûs
espérons que, Dieu aidant, l’avenir
nous retrouvers encore souvent en-
semble? ‘

‘Boxtjour et bon voyage!
VOSAMIS.

_ GRANDEUCHRE. -
Mara) le 8 courant2.8 pn, m.., au

*
 

; sous-sol de l’église.Sagré-Coeur,-eu-
chre pour venir en aide aux pauvres
d'Irlande. Ce euchre devait avoir
Heu à Ste-Brigide, maïs à cause du
grand nombre de billets vendus on
à dû choisir une salle plus grande.
Il y aura de nombreux ‘et rich

 
 

cadeaux, 29-30

Consultations Tél. R. 8524
2-4 P. M. Rés.: RR. 488.
7-9 P. M.

I. Hector LAPOINTE, M.D.
Ex-Médecin de l‘Armée Canadienne
‘Ex interne; de 1a Maternité
Catholique—de l’Hôtel-Dieuet

de l’Hôpital Notre-Dame, Montréal,

Apt. No 1 rugCumberland
Buckingham "Apts. _ prés Rideau

 

DrJ.C. Woods, B.A.
—" ,

GYNECOLOGIE

Geaseitations: 1.b. à 8 Bh ot
8 h. à 8 L p.m.

t&éphone: Rideau 538.

 

 

DrJ. M. RAVARY
488, RUE RIDEAU

{Coin Chapel et Rideau)

Tél: Ridean 1485, _
SPECIALITE ~— Maladies des
Yeux, Nes, Oreîtles et Gorge, :
à l'Hôpital Général d'Ottawa

ot Sacré-Coeur, de Hull,

" Consultations: 1°48 hee ot
7 bre à 8 hrs pm.

Docteur E:-H. DION
Des Hôpitauxde Parts

Sucoesseur au Docteur Morin

05, RUE RIDEAU
apécaaé: Maladie des Yeux,

des Oreilles, du Nez etde
-. Iagorge.

HEURES DE, BUREAU: .

+ Hull — Téléphone, Sh. 8187

    
  
  

   
Ottawa — Téléphone RB, 876.
‘11 à 13 a.m., à à 6 p.m,

7 à 8 pm.

107, rue Mafsonneave,
2: Lunét, >)Veugredi,.
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; : Re , MM. Asselin, :ACHETEZUNE MAISON |REUNION INTIME- —. ocalon,Molachran, MMorean, .

NEPAYEZPLUSLOYER|; CHEZ Ji.AFREIMAN| Lernox-Goodaï,Fosenthel,Foic- ;
: a————— prup es , ’ "

-S1 l’on vous proposait de vous |? la bonne gaieté, lesourire et la |©t Lacelle. }
vendre une maison sans quepee joie,éualent. à l'erdre.daJourmer- CU : A
ayez à débourser. un gros cap et {credi soir dernier au: Maga- M J. B. T ‘ CARON RE
si pour payer“ cette maison il vous |sin”. Laissant de côté tous les sou- Vi. J. . es
suffisait de Verser, pendant unejcis du travail quotidieh, près de . ESTDE RETOUR
certaine période de temps une some 250 employés de M. Freiman se
me ne dépässant pas le pr un fréunissaient au troisième plancher >
loyer ordinaire, aucopterien-voust pt avait ue pour l’occasion. su- M. J. B.T.C , ‘ ane

Oui; sans doute, les maisons son ement transformé. D'ordinaire M. J. B. T. Caron, avocat, ancien

si rares, et les loyers si élevés qu’il|i! présente le monotone spectacie député de la ville d'Ottawa au Par- Naux de Tête .Axx
est préférable d'acheter une maison d'une immensé, salle. d’échantilion 1ement Fédéfal, est de retour à Ot- + êT

et de devenir propriétaire. {Où sont rangés les” meuples de tous jtawa. M. Caron, qui exerçait sa Et di : Bo
Mais où trouver un propriétaire |genres. Mercredi soir grâce & 1'ha-| profession en sotiété avec M. J. our 1ssements

qui sora peu exigeant, ne demande-|bileté de M. Guest les meubles [P. Labelle, avant de partir pour la °
ra que quelques centaines de pias-|étaient disparus’ et l’espace était @Yerre en 1915; est ravenu au Ca- Fatigue des Yeux Là
tres comptant et qui sera satisfait [transformé en une salle de lyxe où nada après trbis ans de serviee dans
de recevoir le Tastepar [Diensualités circulait un atmosphère de gaieté. | l'armée canadienne. Tout cela vient d'un dé-
fixes et raisonna : vous vou-!. Le comité n’épargna -rien pour| M. Caron après avoir visité faut mécanique de l’oeil. Aus
lez trouver IorMg rare, aqres- assurer le succès de cette fête. l'Ouest canadien, reprendra la pra- eun remède ne paut modifier
BEETS LO eanai&Com|. Pendant que V'orchestre Richard |tique de éa profession avec son an- 1a forme de l'oeil. Les verres
mission, rye : a Liet Davies exécutait un. magnifique [Cien associé sous la raison légale [JR appropriés seuls, prescrits par
vous recevra el Vous dONNErä programme, les uns jouaient ay “Caron & Labelle”, dans l'Immeu- un optométriste, peuvent re-
toutes,Fool explications pécessairas. euchre, au “500”, d'autres pre- ble de la Banque Nationale, 18 rue médier au mal. ,

- 7 : jnaient part à divers amusements et Rideau. Nos 7
gnoments en français? M. D. T.!concours-jeux d'adresse et d'esprit. M . : A M BELANGER ;Robichaud est le membre de lan-| pour ajouter a 1 ieté 1 ix M. Caron qui est avantageuse- ° . Wis
gue française de la Commission des| ox a galelo les DIX iment connu à Ottawa, avait laissé Bpécialiste-Optométriste:posés ont été décernés à MHle| à 'Logements. Il demeure à Linden- Greenberg et B. Savard: Buch e nombreux amis, qui seront cou-
lea, où il s'est faitconstruire gue ler prix, Mile Bouchard |et ro Re: tents d'apprendre son retour parmis 561, RUE SUSSEX

Piesse Pet 105 RiTons Terace. bert:2ème, MileGosselin et M. L. (Une porte de la rue Rideau.)
x , ney. rix de consolation, = SS Téléphone: R, 4606,

baisis de fournirtousles rensei. Mme RobertHector et M. R. Ouel-
gnements et de faire visiter les mal- tte T ©Buck.ue=Briscol Ww DO
sons à vendre. Son numéro de té-l mie Brazeau et M. A. M ’ Al GUERTIN é -

ffatt. -léphone est R. 3321. e 0 UIN - ST.JAC 8
Les maisons que la Commission |. OR reconnaît que'le succès de Avocat, Avoué, SEG t CHARLESOTSCE

met en vente sont à Lindenlea, |Cêtte agréable soirée est dû à l’ini- Notaire ®
une des plus belles sections rési- Hative du comité composé de Mme 18, RUE RIDEAU Avocats -— Notaires

dentielles du Canada. Ce terrain |CeaPpy, Mme Stanley, Mme Hunter, Successions, Argent à Prêt Argent à prêter. ER
qui est situé surune colline d'où Mme McCrea, Mmé McLellan, Miles + CTBEN reer 18, rue Rideau - Ottawa
l'on domine toute la ville. s’étend —= metre parement —_ ?
de l'orphelinat St-Joseph à la rue!' : = - ,
Lambton. ménagements ni à affronter les exi- rT

VAANNANNY,Il y a déjà une soixantaine de fa- gences des propriétaires. 3TATIONTOTTI :
milles d’installées. Quand tous les ès premiers arrivés seront les
terrains seront occupés, ce-sera un premiers servis. tant ~dorné la SAUVÉ & SAUVE3 CARON.ETLABELLE
village de 168 malsons, chacune |rareté des logements. et le prix ex- "gd 4 Notair :
sur‘son emplacement séparé. On Lorbitant des loyers, la Commission 4 AVOCATS ET x Imm. La Banque Nationale
compte déjà une dizaine de famille [des Logements est d'avis que ces| NOTAIRES - 14/3 18 Rue RIDEAU, OTTAWA
canadiennes françaises. maisons seront vendues en péu de S ey ne x = Tél: Queen 295, $

Il y a en ce moment une soixan-|temps. Familles canadiennes-fran- % 38, rue Rideau — Ottawa, * J. B. T. Caron, B.A,
taine de maisons neuves-à vendre. çaises, pressez-vous. ; ARGENT A PRETER . J. Pb. Labelle, B.A. 3

Ce serait un emplacement idéal 28-29) Poe, ces. ]
pour des familles canadiennes-| ee AOIILOI- ) ’
françaises. Ælles se trouveront
dans la paroisse St-Charles, à quel- 200)D»)EE)>)»>)NN»)ESC)NES)SEE)SENS()SE,
ques minutes de marche de l'église 2 =
et des écoles canadiennes-francaises.
L'air est Dur, le terrain sec, les ar- Télé. Télé
bres magnifiques; de grands espa- . .
ces sont réservés pour faire des|Ÿ phone: g } phone:
parés et des terrains de jeux een | oo ,
sont réservés aux enfants. C'est Qu Ti À i Queen
une place idéale où le grand air 7100. ; : 7100.
préserve la santé des parents et des i a
enfants. Familles canadiennes- !
françaises, songez-y sérieusement. coe
La prix des maisons varie de

‘34,700 à $5,000. Les condiffons de
paiement,sont trés faciles: $300 à
$500 comptant et ensuite $30 par ;
mois pendant vingt ans. Avec les ) )
taxes et les assurances vous paierez :
$35 ou $36 par mois; ce n’est que|Y. : = D
le montant d’un loyer très. ordinai- V. ] a Ride : Sey
re et la maison est’a vous. Dans 20 *; qr Tes
ans, elle sera payée, vous n'aurez € ours a RI aux, lt
versé mensuellement que le mon- ‘
tant d’un loyer, vous aurez été chez | $4.29 la verge ‘
vous, et vous n’aurez eu ni à TT ;

jencourir jes inconvénients des dé- En une qualité épaisse et =
ne —— un riche fini, ce ravissant i sniping

NTE velours & rideaux est de 50 = | "= +
‘ v Des-de largeur. Existe dans = .

. S les teintes de rose, bleu,
22 7 . ® vert ou brun, fini uni, ou -

La Société des Anciens rose ou bleu, fini chenille. _ LT
er El: Prix de Vente,la $4 29 - 7 2 +

verge cv see oso ° 7 .
eves . BrysonsGraham - BERCEUSES DE ROTIN

de l’Académie de La Salle Au Troisième Etage FIBRE °
+ . . D'une construction robuste C b d

Anvite cordialement S de rotin fibre brun, eHes ont a inets e =
i tous les . des sièges cannés et jolis dos- oo

giers bas. En une forme attra- C
ANCIENS ELEVES DE yante, elles sont d’une fasci- UISINE. 2

L’ACADEMIE DE LA SALLE à pante apparence et49.95 . nm
es 8. -

(qui ont suivi des cours dans cette . 5 Faits des chéne massif, 64
institution — sous les Fréres -— Prix de Vente .. . 9 2 pes de hauteur, La calsse \In- xX

soit avant, soit depuis 1896.) ! férieure à une armoire, un ti- à

à la obi roir,à coutellerie muni de poi-,
JOURNEE DES ANCIENS i gnées de métal et le dessus
¢ qui sera tenue a PANIERS A LINGEDE Ai blanc mesure 40 par 26 pcs, LÀ 5

. l’Académie SAULE : Aid section supérieure est divisée

. » p ih ; en deux armoires munies
Dimanche, 6 Fév. 1921 $1 83 - | ii portes de ‘bois à panneaux, et

* | ( a un fcompartiment à farine ©

avec tamis à même. Prix de
300bre—Mosseeta a} Paniers robustes faits de Vente, chacun ...
10.00 Hhrs—Assemblée” Rapports, saule entièr bien blanchi et € à IB tee see see ou os $59.00

réception des délégués: France, munis de poignées et.de fonds A . S
Québec, Montréal. Nominations, résistants. Forme ovale, me- Bryson-Graham — 3ème Etage

“motions. Le VITRINES À PORCELAI-
12.00 hrs—Diner ($1.00). surant 26- pès ‘sur le côté le : NE

2.00 hrs—Visite de l’Académie|Q plus large. Seulement 100 a co |0 oo if find
(Récréation). : EÈ prix spéclak $1 83 fumé, elles sont de 23 pouces Vente de Pots de '2.30 hrs Assemblée: Elections, Chazun ... .. oJ de largeur et 14 pouces de pro- ,
causerie (Abbé Léon Raymond), . 8 D D . .

aphires nouvelles.  BROBSES A BALAYER simple.trolstablottes fixes, Semi-Porcelaine
’ - , | 8,

4.30hrs alut du Très Saint Sa-jg . J . une porte, deux panneaux de
‘ côté et extrémités vitrées. Prix 500 Pots de Semi-Porce- À

) 49c de Vente, chacune $27 50 laine anglaise, en plusieurs

|

« |

Que tous lés anciens de l'une ou|¥ ut a00 eae ee an . Rs en
l’autre catégorie se considérent|™ Complètes avec ches. \ ;; ITR - Contenante de 11% chopi-
asheoyrecovaient ! D'un usage plus facile qu'un VE INE€ENSEEE ’ ne. Prix de Ven . 80c
d'autre avis. % balai de maïs sur . planchers Contenance de 1 pinte.

rts ou -planchers 56 pes de hauieur et 30 pes Prix de Vente ,.. .... 48c
P non recouve » de largenr. Trois tablettes Contenance de 144 pinteour lus 1 - : xm. : ’ *

ments, téléphonezaudirecteuxde recouverts de lnoléum = grande porte vitrée et côtés vi- | Prix de Vente ... ... 58e
l’Académie dé La Salle brosse glisse doucement et ef- trés. . $31 50 Bryson-Graham y

oo —- à  ficacement, ramassant la pous- Prix de Vente .. ° Au Deuxième Etage. :

PAM! sière rapidement .et entière- Brygon-Graham — 8ème Etage

= mes ment. La brosse mesure 12 . ~ . Co ey

£  pouces et est taite de poils 1i- — Cretonne Epaisse, 79c la verge
bre noirs résistants. Complète 16 ja de côtés et aux ouvertures, À une

Appropriée aux rideaux de côtés e i
. BOURGET, ONT. I:avec-long manche ROT 49c petite disposition fleurie en combinaison avec les teintes de ben

. : . RE : rose, brun et rouge. Prix de Vente, la verge ... ... .-« «+e
PARTIE DE CARTES S BrysonGraham.—2e Etage. PERSE DE 50 POUCES. Dispositionfleur
. > rie et oiseau. Coloris dé vert-en combinai-, ) .

’ Dimanche, le 6 Fev. | son de bleu, rouge ou brun. Prix dee Vents Para, a
la verge ... 20 (ELE RE :

A la Salle Paroissiale. = Vadrouill et Poli  MARQUISETTEDECOULEUR. 36 pou- de rd i; : = “ces de largeur. Disposition fleurie et oiseau. pis .- pre! 178 M
_ Sié jolis prix -seront donnés. Pour Tc. En plusieurs. combinaisons de coloris. Prix 242 1/44; PS0 bi pees.

: , de Vente, la verge ... .. 99c IR: La od x .
ENTREE - - 26sous 3|/f | v ‘ VOILE A RIDEAU,50 pouces de lar- Pgdl Bi ~

- . C'est la populajre Va- geur. Blanc avec disposition fleurie à se- Pegs Hpk ]
TiaFite drouille ‘Sprustex”ë — la mis dans les teintes de bleu et vert. Prix (RBX+-44 004. M

' Bb ’ « vadrouille, qui pout servir de Vente, 1a verge .». ... ... ... .. 76c JRE &%F 5 :
vs. Plantagenet, _ pour nettoyer tous les en- “ 29° she4 )

.f droits difficiles à.atteindre u ast fi 7) À
|— dessus de portes, esca- 4 “À aE -

- A liers, -rampes d’escoliers — Un tissu idéal pour rideaux de ee 9 2 - H

/ .f ainsi que les, planchers. Va- côtés. Comme son- nom le dénote, ; Bieri IP

’ drouille, complète avec 11 ne pâlit pas sous l'action de la - ALE LT D

SERVICE D'AUTOMOBILE manche et bouteille lumière. 38 pouces de largeur. FR
de poll de 4 onces 19c ‘Existe en vieux-rose uni, bleu où ' I. : -

Voitures de Luxe . ronGri brun. Prix de> Vente, la=~ $169 SU,
A * 3. > , Cd a’ tage. verge ... . ; A, A
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